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Introduction : 

Dans le cadre de cette recherche notre travail porte sur l enseignement des 

langues étrangères et plus précisément sur l enseignement de la langue française en 

Algérie. On se penchera sur l aspect non apparent de l enseignement c'est-à-dire les 

attitudes, les coutumes, les m urs mobilisées par la langue en question.  

Cette recherche fera la lumière sur les dimensions culturelles qui sont 

considérées comme arrière-plan, même si l enseignement de la langue reste la 

préoccupation primordiale (ne pas réduire l apprentissage de la langue à l assimilation 

de vocabulaire, grammaire, conjugaison ). En d autres termes nous orienterons notre  

réflexion sur le champ de l interculturel, qui est l un des axes nodaux de toute démarche 

soucieuse d aller au-delà d un enseignement purement linguistique, car apprendre une 

langue, c est une autre manière d apercevoir le monde, de faire la découverte d un 

univers culturel et linguistique différent de sa propre culture. En ce sens, 

l enseignement/apprentissage de la langue étrangère doit viser des objectifs de 

socialisation, d ouverture. Or nous constatons que dans les classes de FLE, l aspect 

linguistique évince l aspect culturel. Notre objectif est donc de démontrer que la 

dimension culturelle dans les programmes établis par l institution est souvent trop prise 

à la légère. Toutes les réflexions en didactique des langues étrangères admettent que la 

langue et la culture sont intimement liées, elles sont indissociables, et que l approche 

des langues étrangères permet d entrer en contact avec « des individus appartenant 

effectivement à une autre société »(1)                                                                                  

En conséquence, dans l enseignement d une langue, il est important de situer 

géographiquement le pays ou les pays où l on parle cette langue et d évoquer les 

comportements et les habitudes quotidiennes dans lesquels s inscrit la communication. 

Donc, nous avons engagé une étude approfondie sur le rôle des contenus culturels dans 

le nouveau manuel de 2 ème année moyenne (édition 2004), étant donné que la culture se 

présente à travers cet outil pédagogique sur lequel se manifeste toute démarche 

pédagogique et approche didactique. 

Le constat que nous avons fait en classe révèle que le manuel scolaire est l outil 

essentiel de cette pédagogie du projet (le manuel reste encore le plus répondu et sans 

doute le plus efficace). La plupart des enseignants utilisent le manuel scolaire comme 

                                                

 

1. Beacco 2002 p 15. 
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seul support pédagogique. On juge très important de s intéresser de plus près à ce 

manuel qui reflète un contexte politico social caractérisé par des réformes 

constitutionnelles, 

surtout sur le plan de l enseignement des langues étrangères et, parmi ces langues, le 

français. 

- La langue française en Algérie est considérée comme la première langue étrangère. 

Elle a été enseignée en 2004/2005 dès la deuxième année du cycle primaire, mais depuis 

la rentrée scolaire 2006/2007, elle est enseignée dès la troisième année du cycle 

primaire.  

- La durée du cycle primaire passe de six ans à cinq ans.  

- La durée du cycle moyen passe de trois ans à quatre ans.  

- L évaluation est mensuelle au lieu d être semestrielle. 

 Tous ces changements ont pour but l amélioration du système éducatif. Notre 

recherche examinera l évolution de la compétence culturelle à travers ces changements. 

Depuis l avènement de l approche communicative, elle est considérée comme 

fondamentale. Pourtant, elle reste souvent négligée par les enseignants qui ne semblent 

lui accorder que peu d importance ; jusqu à présent, elle n a pas non plus occupé 

toujours le premier plan chez les spécialistes de l enseignement des langues. En Algérie, 

la mise en place d une réforme du système éducatif introduit l avènement de nouveaux 

manuels scolaires approuvés par le ministère de l éducation. Ce nouveau programme 

(2003) est le résultat de réflexions faites par les didacticiens, linguistes, mathématiciens, 

physiciens, 

historiens, sociologues. En ce qui concerne le manuel scolaire de la langue française, il 

est désormais question d intégrer aussi la dimension culturelle. Car le recours à la 

culture permet d introduire chez l apprenant la notion de tolérance, de compréhension 

vis-à-vis d autres personnes et d autres cultures ; elle lui permet de s ouvrir sur le 

monde, de 

construire une vision et une pensée qui lui permettent d avoir des 

attitudes xénophiles (des comportements d ouverture à l autre). L introduction de la 

compétence culturelle dans l enseignement/apprentissage d une langue étrangère et, par 

conséquent, dans le programme, permet selon Byram à l apprenant de passer d une 

« compétence monoculturelle à une compétence interculturelle », qui amène l apprenant 
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à transformer ses attitudes et ses actes. Une représentation négative peut ainsi devenir 

positive, par l ouverture à l autre et surtout le respect de l autre, et conduire à effacer ou 

au moins à réduire les préjugés. Mais l intégration de la compétence interculturelle dans 

l enseignement des langues étrangères tarde à faire son entrée comme composante 

essentielle de toute communication et interaction langagière. Certes, langue, pensée et 

culture sont étroitement liées. Or, si personne ne met en doute cette relation, on continue 

toujours à séparer ces aspects. Nous souhaitons donc montrer que le choix politique et 

économique du pays met au second plan l approche culturelle, et que son intérêt se porte 

sur le message à communiquer. Or, l on constate, lors d une communication entre 

individus de différentes cultures, qu il n est pas rare que des malentendus surgissent, et 

que l on se sente mal à l aise parce que le sens semble « fuir ». Lors de la lecture d un 

texte littéraire, l on est souvent confronté à des métaphores et autres expressions 

imagées, qui sont si difficiles à comprendre d un point de vue culturel qu on on finit par 

se sentir plus que jamais exclu de la langue, et cela malgré une maîtrise des faits 

linguistiques. L origine de certains malentendus n est ainsi pas causée par la langue 

d échange, mais par les variations socioculturelles. A côté du vocabulaire et de la 

grammaire, les apprenants d une langue étrangère devront savoir interpréter 

correctement les gestes, les références historiques et culturelles mises en jeu par leur 

interlocuteur. Par conséquent, la classe de langue doit être un espace où se rencontrent 

deux cultures, celle de l apprenant et celle de la langue étrangère. 

La culture de la langue étrangère se présente à travers le manuel scolaire. De 

plus, depuis 2003, l école algérienne connaît des réformes. On passe de l école 

fondamentale à l école moyenne. Nous nous sommes donc penchés sur les nouveaux 

manuels scolaires de langue française pour constater quels sont les changements et les 

nouveautés concernant surtout le domaine de l interculturel. Car tout apprenant d une 

langue étrangère se trouve introduit dans un cadre culturel impliquant un système de 

valeurs dont il n a pas nécessairement conscience. Dans cette recherche, nous voulons 

montrer quelle place occupent les contenus culturels dans le manuel scolaire de 

deuxième année moyenne, et quelles cultures véhicule le manuel (la culture de l autre 

ou la culture nationale), une culture savante ou une culture comportementale. Les 

apprenants d une langue étrangère n attendent pas que l enseignant leur transmette un 

savoir encyclopédique. En d autres termes, il ne semble pas utile d étudier par exemple 

la vie des animaux, l électricité Car ces savoirs sont enseignés dans d autres cours. 
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Les apprenants veulent comprendre les Français dans leur vie quotidienne, ils veulent 

savoir communiquer. Tous les spécialistes en didactique admettent que culture et langue 

sont étroitement liées. Mais l on continue de nos jours à procéder comme si ces deux 

aspects 

étaient séparés. Alors que l on constate ces difficultés de nature culturelle, la politique 

actuelle en Algérie néglige ces problèmes d ordre culturel. Elle semble toujours penser 

que la culture française est une culture familière, que nous la connaissons. Il est évident 

qu une proximité entre la France et l Algérie a toujours existé. Pendant la période de la 

colonisation, lors de la lutte pour l indépendance et après, les relations, certes parfois 

conflictuelles et douloureuses, ont toujours été maintenues, et se sont stabilisées. En 

effet, un nombre important d Algériens sont installés en France, et beaucoup de 

Français viennent visiter leur pays natal. Cet échange nous donne l impression de 

connaître l autre culture. 

Nous voulons montrer dans cette recherche que le déficit en matière 

d apprentissage du FLE en Algérie est en partie causé par la prise à la légère de la 

dimension culturelle dans l élaboration du manuel scolaire. Nous voudrions également 

montrer comment l on pourrait amener les apprenants à la nécessaire reconnaissance de 

la différence culturelle, sans que celle-ci aboutisse au rejet, ou à une adhésion 

systématique. Car apprendre la culture de l autre ne signifie pas renier son identité, ses 

croyances, ses convictions. Il s agit plutôt d établir une grille d analyse et d éviter les 

stéréotypes. 

Cette recherche nous conduit à prendre en considération de nombreux  

paramètres. Pour les élèves algériens, la scolarité est obligatoire jusqu à l âge de 16 ans. 

Ils apprennent une langue étrangère parce qu elle fait partie du programme. 

Dans cette étude, nous analyserons les textes, les images et les exercices proposés dans 

notre corpus. Leur analyse permettra d examiner la place des contenus culturels dans 

l enseignement/apprentissage, et de vérifier si les objectifs visés officiellement par les 

institutions officielles (par exemple l objectif de « l ouverture sur le monde ») sont 

vraiment pris en considération. Ce type de recherche nous oblige à prendre en compte 

l âge de l apprenant, la réalité socioculturelle, ses préoccupations, ses centres d intérêt. 

Aussi faut-il prendre en considération le fait que l enseignement de la langue étrangère 

dans les grandes villes algériennes se fait en contexte homoglotte. Dans les villages, il 

n est en revanche pas expérimenté en dehors de la classe. Les relations avec la langue et 
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la culture de l ex-colonisateur sont conflictuelles et complexes. Une méfiance envers la 

langue du colonisateur s installe et se manifeste dans les réformes linguistiques 

entreprises par le gouvernement Algérien à partir de 1962. 

La langue arabe représente l appartenance au monde arabe et islamique. Cette 

politique d arabisation eut pour conséquence une méconnaissance du français et de 

l arabe. Cette période d instabilité identitaire peut engendrer un malaise qui peut 

provoquer un blocage linguistique. La société algérienne connaîtra dans les années à 

venir une régression et une baisse du niveau : l apprenant ne maîtrise ni le français ni 

l arabe. 

L élève algérien est donc parfois frustré d apprendre une langue étrangère (le 

français). Il préférerait conserver son identité, par peur de l assimilation et de la 

domination. Tout cela doit être pris en considération dans les stratégies éducatives, le 

choix du manuel et des documents. 

En ce sens, l apprentissage des façons de vivre et de penser d une autre société 

permettra de réduire les préjugés, et d effacer les stéréotypes. Plus les indices culturels 

sont explicites, plus l interprétation est facile. Quels sont donc les faits culturels qu il 

faudra aborder et enseigner en classe de langue étrangère ? Bien évidemment, cette 

problématique a été déjà étudiée par d autres auteurs (voir bibliographie). Nous 

essayerons donc plus précisément de monter que le culturel, s il n est pas pris en charge 

par l enseignement, peut provoquer des complications ou un dysfonctionnement dans le 

processus communicatif. Dans « l Anthropologie structurale », Claude Lévi-Strauss 

considère le langage à la fois comme le fait culturel par excellence et celui par 

l intermédiaire duquel toutes les formes de la vie sociale s établissent et se perpétuent. 

Comme il a été déjà précisé précédemment, langue et culture sont étroitement 

liées. Mais ce constat ne suffit pas pour donner des résultats positifs. L acquisition de la 

maîtrise d une langue étrangère couplée à l apprentissage d une attitude positive envers 

l étranger, demande du temps et beaucoup d énergie. S il est vrai que la majorité des 

spécialistes s accorde à dire que l enseignement de la culture est essentiel, très peu de 

travaux focalisent exactement cette problématique sur le plan de la production 

pédagogique que dans la recherche. Donc, les difficultés en didactique des langues et 

des cultures résident principalement dans l intégration pédagogique de la culture dans 
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la vie d une classe. Mais elles commencent déjà avec l interprétation à privilégier, avec 

l appellation de cet enseignement (civilisation ou culture). 

Il s agit donc de mener une réflexion sur la définition de culture et de civilisation. 

Ce panorama nous aidera à situer quel enseignement de la culture ou de la civilisation 

nous comptons analyser. Il en ressort un malaise évident. En retraçant les origines de 

l enseignement de langue, on observe que la méthode ancienne est basée sur la 

grammaire et la traduction. Cette méthode est censée produire des locuteurs de la langue 

ciblée sur le modèle des locuteurs natifs. D autres méthodes sont proposées plus tard par 

les spécialistes, telles que l approche communicative. On y considère la langue comme 

un outil de communication. Cette approche permet l étude du domaine linguistique et 

l ouverture aux cultures étrangères. Pourquoi l étude de la compétence culturelle paraît-

elle si nécessaire ? La didactique des cultures essaye d apporter son propre champ 

conceptuel, de circonscrire « son territoire pédagogique ». Les défenseurs de l idée de se 

démarquer de la didactique des langues sont nombreux, tels G. Zarate, J. C. Beacco, M. 

Byram, Abdallah-pretceille, L. Porcher. Un nombre important de questions concernant 

l élaboration d une progression et la transmission de la compétence culturelle restent 

pourtant en suspens. Par conséquent, notre étude se propose d analyser les supports qui 

font référence à la culture. Notre but est d étudier si les objectifs officiellement visés et 

le contenu culturel du manuel sont en parfaite adéquation en prenant compte des besoins 

de l apprenant et de son environnement socioculturel. 

Pourquoi le manuel de 2ème AM édition 2004/2005 ? Il s agit d un ouvrage 

nouveau, résultat de la réforme. L élaboration de ce support s inscrit dans une 

innovation pédagogique. Il est important d analyser et d examiner les modifications qui 

apparaissent, et de voir si ce support s inscrit dans une méthodologie récente, étant 

donné que le manuel est très important dans l enseignement des langues ; il est 

important de savoir s il prend en compte la dimension culturelle, et tout si cet ouvrage 

conduit l apprenant à une compétence à la fois linguistique et interculturelle. 

L avènement de ce nouveau manuel fait en principe preuve d une perspective 

dynamique, mettant à l écart une pédagogie révolue et désuète. De plus, l apprenant 

dans la présente étude a entre 12 et 13 ans, il a donc quatre ans de contact avec la langue 

française derrière lui ; il est familiarisé avec cette langue, capable d être un usager 

autonome, et il maîtrise (théoriquement) les faits culturels, car dans son système culturel 

d origine, il a déjà des outils conceptuels. 
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Le manuel de 2ème année est accompagné d un guide pour les enseignants, mais 

cet ouvrage n apporte pas une prise en charge complète de la classe et ne donne pas des 

éclairages concernant les contenus proposés et les intentions des auteurs du manuel 

scolaire, il s agit juste de corrections proposées. Les exercices proposés dans le manuel 

(vocabulaire, conjugaison, grammaire) visent « seulement » la compétence linguistique. 

Concernant la compétence culturelle, aucune indication n est proposée, donc la 

prise en charge de la dimension culturelle est constituée comme « arrière 

 

plan » (M. 

BYRAM). Le professeur de langue n est pas formé suffisamment dans le domaine de 

l étude de la culture, il semble généralement ignorer ce concept ; sa culture didactique 

se limite aux connaissances linguistiques. Concernant l approche interculturelle, les 

instructions officielles semblent paradoxales et contradictoires avec le terrain 

pédagogique. 

Dans cette perspective, notre travail sera divisé en deux parties : 

- La première partie théorique fera le point sur les principales disciplines qui sont 

impliquées dans l étude de la dimension culturelle, telles que l anthropologie ou encore 

la sociolinguistique. 

- Nous essayerons de définir certains concepts méthodologiques, notamment les notions 

de civilisation et de culture, afin de mieux cerner l objet de notre étude et de déboucher 

sur d autres définitions, telles que culture savante ou culture comportementale. Cette 

partie sera l occasion pour nous de mener une réflexion sur les intentions ou les 

objectifs visés par les instructions officielles et les auteurs du manuel à propos de ce que 

nous comptons analyser, à savoir les dimensions culturelles. Dans la deuxième partie, 

nous analyserons et dégagerons les faits culturels proposés par le manuel en les classant 

et en les identifiant. Il s agit d une analyse descriptive et empirique en accord avec  

l enseignement culturel. On essayera de d écrire les éléments culturels explicites et 

implicites.  

Dans la troisième partie, nous tenterons de montrer si le panorama d exercices et 

des questionnaires du manuel font référence à la compétence culturelle. 
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Enfin, la quatrième partie sera en quelque sorte le trait d union entre les théories 

et les analyses, elle tentera de conduire l apprenant à une meilleure compétence 

culturelle. 
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1-1 La notion de culture :  

Cette recherche s inscrit dans la problématique d enseignement qui traite les 

questions suivantes : quelle civilisation (culture) pour la classe, et comment l enseigner 

? En ce sens, on cherchera ici essentiellement à voir quelle interprétation il faudra 

privilégier, celle de civilisation ou de culture. Selon Beacco, pour désigner les 

dimensions culturelles, il faut employer le mot composé « culture-civilisation ». Il est 

évident pour nous et d autres didacticiens de faire la distinction entre culture et 

civilisation. Dans la présente recherche, on utilisera le mot culture. Nous allons montrer 

que dans la définition du mot civilisation, il y a une connotation péjorative. Dans le  

système éducatif algérien, une bonne partie ou la majorité de l enseignement des 

langues s intéresse au contenu linguistique. L élément culturel ne fait pas partie de 

l enseignement des langues étrangères. Les auteurs des manuels s intéressent et 

proposent des programmes centrés sur la langue en tant qu outil de communication. Les 

enseignants sont livrés à eux-mêmes, sans aucune proposition pédagogique concernant 

les éléments culturels. Il est pourtant nécessaire d intégrer la dimension culturelle, car le 

monde actuel et les moyens technologiques ont ouvert beaucoup de nouvelles 

possibilités d échanges, nécessitant de nouvelles approches critiques. Plus que jamais 

peut-être, il s agira d éviter les malentendus et de déboucher sur une meilleure 

communication, sans pour autant vouloir donner à l apprenant la compétence culturelle 

du natif. Il faut évidemment toujours tenir compte de la langue maternelle et des 

notions, des attitudes et de l environnement social de l apprenant. Dans cette première 

partie, nous essayerons de délimiter le champ conceptuel impliquant les outils 

méthodologiques pour l analyse de cette dimension culturelle. Le mot culture est 

difficile à définir du fait de sa nature polysémique, de sa complexité. En anthropologie, 

Kaplan et Hamers notamment montrent que la tentative de donner une définition du mot 

« culture » est une tache complexe. Dans notre travail, nous ne retracerons pas toutes les 

définitions du mot culture. Il suffit de consulter l ouvrage de Kroeber et Kluckhohn 

pour accéder à plus de deux cents définitions du concept. Le mot culture selon Williams 

(1965) a trois significations : Premièrement, la culture est un « état de perfection 

humaine » ; ensuite,  

elle constitue « l ensemble des productions intellectuelles et créatives » ; enfin, elle est   

« la description d un mode de vie ». Pour E. TYLOR (1871)2, la culture « est ce tout 

complexe qui comprend la connaissance, les croyances, l art, la morale, le droit, les 
                                                

 

2 Cité par Cuche,D ,1996,p16. 



 

- 16 -

 
coutumes et les autres capacités ou habitudes acquises par l homme en tant que membre 

de la société ». La culture est aussi la civilisation d un groupe humain, « ensemble de 

caractère propre à une société donnée » (grand dictionnaire encyclopédique Larousse 

1982: p 28). Dans le domaine de l éducation, il est nécessaire de remarquer qu il n est 

pas question de transmettre et de défendre les valeurs d une société supérieure, mais de 

comprendre et de reconnaître et respecter les différences. L analyse du rapport avec  

l altérité est incontournable pour faire tomber les stéréotypes. Selon une autre définition 

plus récente, la culture est « une programmation mentale collective qui distingue les 

membres d un groupe ou d une catégorie de personnes appartenant à une autre »3 

Selon cet auteur, la culture est programmée dans l esprit d une personne. Il est 

donc très difficile de s installer dans une autre culture. Enfin selon (Riley, 1998)4, la 

culture est une « connaissance sociale dans la plus large acception du terme ». L auteur 

distingue trois types de savoirs, « savoir que », « savoir de », « savoir comment ». Le « 

savoir que » indique ce que les hommes considèrent comme vrai, par exemple leur 

philosophie politique et religieuse. « Savoir comment », c est la façon d agir 

convenablement (faire des achats dans un magasin etc.), de savoir comment parler 

(remercier, s adresser à un supérieur, etc.). Sans la compétence du « Savoir de », une 

personne peut avoir beaucoup de difficultés à comprendre : la notion recouvre ce qui est 

d actualité dans la société. 

Le terme culture désigne aussi « la capacité de faire des différences »5  c'est-à-

dire avoir la capacité d opérer des distinctions. 

1-2 La notion de civilisation : 

La notion de civilisation a eu différents sens dans diverses langues, d où la 

difficulté d établir une définition précise. Il est intéressant de montrer que le mot 

civilisation s oppose aux concepts de « barbarie », et de « sauvagerie ». Donc, la 

civilisation désigne les peuples évolués et montre la supériorité des hommes civilisés  

par rapport aux hommes sauvages. Selon Weinrich. H, la notion de « barbare » renvoie 

à une représentation de l homme sauvage comme « un enfant qui babille » ; on ne peut 

attendre de sa part « une grande uvre culturelle et par conséquent, il n y a pas de 

                                                

 

3 Hofstede, 1991, p 
4 Cité par Byram,M ,2005,p113 
5 L.Porcher, 2004, p74 
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raison d apprendre sa langue » ; l homme sauvage est critiqué dans ses activités, ses 

coutumes, sa langue, et sa religion. 

Au XVe siècle en France apparaît le mot civilisation. Il est formé à partir du mot      

« civilisé ». Vers 1700, le terme civilisation n est qu un terme de jurisprudence. 

La certitude d une supériorité de la civilisation française a entre autres engendré 

une vague de conquête coloniale. Cette certitude de la primauté et de la suprématie de la 

civilisation française remonte au XIXe siècle ; s installe à cette époque l idée que la 

mission des Français constituait à propager et à répandre les vertus et les qualités d une 

excellente éducation. La langue française occupe effectivement une place privilégiée au 

XIX e siècle. Les philosophes aspiraient à ce que le français devienne une langue 

universelle incarnant la beauté et la vertu. Derrière ce rôle de civilisation se manifestent 

des objectifs économiques. Dès la fin du XIXe siècle, la France installe des bases 

navales dans plusieurs pays tel que ( Congo 

 

Niger ) L enseignement de la langue 

française consistait à transmettre une idéologie. 

Trois définitions du mot « civilisation » apparaissent, et semblent le plus 

communément admises : (le grand Larousse 1990 p 750) 

1) le fait de civiliser (MIRABEAU 1756). 

2) ensemble de caractères communs aux sociétés évoluées (MIRABEAU 1756). 

3) ensemble de caractères propres à une société quelconque (Gvizot1838). 

On constate que les deux premières acceptions manifestent de l ethnocentrisme, 

elles donnent une hiérarchisation du monde ou de l humanité en « peuples civilisés » et   

« peuples non civilisés ». La troisième acceptation est le plus souvent utilisée dans les 

sciences humaines, les sciences du langage et dans la didactique, car elle ne 

renvoie pas à une définition péjorative. Notre recherche s appuie sur la troisième 

acceptation. 

Pour les anthropologues anglo-saxons comme E. B. Tylor, le mot culture désigne 

les sociétés primitives. Il en résulte que le mot culture ici a perdu son sens. Les 

anthropologues sont d accord pour affirmer que le terme culture primitive s oppose au 

terme civilisation des sociétés modernes. Dans le cadre de notre étude, faut-il donc 

privilégier « culture » ou « civilisation » ? 
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J. C. Beacco privilégie un mot composé « culture civilisation » pour désigner les 

dimensions culturelles. Nous privilégierons néanmoins le concept de culture : le mot 

civilisation renvoie à une collection d objets, d uvres, de productions, alors que le mot 

culture renvoie à une dimension anthropologique. 

Le terme « culture » constitue un élément essentiel dans l enseignement des 

langues. En plus, il y a plusieurs cultures dans une société, telles que la culture 

religieuse, la culture professionnelle, etc. : il faut les prendre en considération dans tout 

échange interculturel. On constate que l enseignement des dimensions culturelles se 

caractérise et se présente dans le manuel de langues de plusieurs façons : la forme la 

plus ancienne  

de l enseignement de civilisation était la relativisation de l ethnocentrisme, où on 

proposait sa propre culture à l autre (l apprenant) en lui inculquant des comportements 

et des valeurs supposés « plus adéquats »6. Une autre forme d enseignement s oppose en 

quelque sorte à la première forme. On l appelle la décontextualisation ; on trouve dans 

le matériel d enseignement les locuteurs de la langue étrangère, qui sont introduits dans 

un contexte diffèrent (habitude, religion, décor) du leur. Les motifs de cette perspective 

sont nombreux, d où l importance de protéger l apprenant d une acculturation vue 

comme aliénante. La troisième forme est celle de l étude des grandes uvres littéraires, 

longtemps considérée comme le seul support par excellence, permettant conjointement 

un travail sur la langue et sur le contenu culturel de la langue étrangère. En outre, l on 

remarque de plus en plus l implication des sciences sociales, ce qui permet la présence 

des contenus culturels relatifs aux comportements quotidiens : savoir acheter etc. La 

connaissance des rituels sociaux permet une intégration en milieu étranger, et aussi de 

connaître une société dans ces divers aspects : économique, politique, démographique. 

Bref, la place de la culture dans les manuels de langue paraît de plus en plus diversifiée. 

Les faits culturels sont plus réels, et cela grâce aux supports authentiques. Une prise de 

conscience semble poursuivre son chemin.  

- Mais est-ce que l enseignement des faits culturels en Algérie ne reste néanmoins pas 

encore trop discret, voir négligé ? 

                                                

 

6 Beacco,J-C.2002,p37 
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1-3 Les deux cultures : 

Il est nécessaire de distinguer deux composantes de la culture, et de faire la 

différence entre la culture savante et la culture anthropologique. 

La culture savante, c est la littérature, la musique, les arts, mais c est aussi les 

façons de vivre et de se conduire. La première définition, c est la culture cultivée ou la 

culture savante d après Porcher 1995 ; elle occupe une place importante dans une 

société, elle a été pour longtemps le seul modèle enseigné, et cet enseignement ne 

correspond pas aux besoins des apprenants étrangers. Il s agit d acquérir une culture 

comportementale. La culture anthropologique ou la culture partagée, c est cette culture 

dont Porcher montre l importance, et c est cette culture qu il faut introduire dans 

l enseignement. Une langue ne sert pas seulement à communiquer. C est aussi une 

manière de s identifier. 

Cependant cette culture anthropologique constitue une difficulté dans  

l apprentissage des langues étrangères. La didactique semble actuellement incapable de 

faire accéder l apprenant à la culture partagée. Pour un natif, l accès à la culture 

anthropologique est acquis dans le milieu familial ; ce n est pas l école qui lui dispense 

cet enseignement selon R. Galisson ; mais grâce à des moyens appropriés, il peut être 

acquis par des étrangers à l école. Le natif a hérité ses connaissances. On les nomme les  

« capitaux hérités »7.Le capital culturel d une personne, c est « l ensemble des 

connaissances et des savoir faire ». Selon les auteurs, les capitaux culturels et les 

capitaux sociaux (l ensemble des personnes et des institutions qu il connaît) sont à 

distinguer, car ils sont différents d un individu à l autre. 

En Algérie, on est loin d enseigner la culture partagée, ce qui se traduit toujours 

par l ennui des apprenants et par un échec. C est Maguy Pothier (2003 p 26) qui écrit 

ainsi : « si l on retient l idée que la culture partagée est la clé et d un certain nombre de 

comportements sociaux collectifs et individuels, une compétence culturelle plus axée 

sur cette culture partagée devient incontournable pour l apprenant étranger (appelé à 

vivre dans le pays cible ou être en contact avec des natifs), s il veut véritablement 

comprendre et être compris sans malentendus interculturels ». 

                                                

 

7 Ce concept a été présenté par Abdallah-Pretceille et Louis Porcher dans « Education et communication 
interculturelle » en 1996, p29. 
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1-2-1 Ordonnance 1976 : 

L avènement de l école fondamentale dans le système éducatif algérien a 

seulement focalisé la langue étrangère comme outil d expression, et non comme support 

de faits culturels. La pédagogie met l accent sur la primauté de l objectif culturel. Donc, 

il est clair que les instructions et les directives pédagogiques concernant la langue 

 étrangère ne s intéressent qu à un aspect précis de la langue. L Algérie est un pays 

amalgame où cohabitent plusieurs langues. Il est néanmoins évident qu une unité 

linguistique et culturelle du peuple Algérien existe. 

Le défi interculturel est de montrer comment la culture maternelle de l apprenant 

entre en interaction avec la culture de l autre (française). 

Or, le système éducatif algérien est défini et régi selon l ordonnance du 16 avril 

1976, complétée et modifiée par un ensemble d autres textes. Ainsi, l ordonnance du 16 

avril 1976 assigne à l enseignement des langues étrangères trois objectifs : 

- L accès à une documentation simple. 

- La connaissance des cultures et des civilisations étrangères. 

- Le développement de la compréhension entre les peuples. 

Cet enseignement permettra « une ouverture sur la culture humaine dans sa 

dimension universelle la plus féconde. » Par conséquent, le français est considéré 

comme une simple langue étrangère, au même statut que les autres langues enseignées 

(anglais, l allemand ou, l espagnol ). Or, dans la pratique, la langue française est 

considérée comme une langue privilégiée. Il est clair que, dans la réalité 

sociolinguistique, la relation est conflictuelle entre arabe standard/français ; la langue du 

colonisateur est utilisée dans les domaines technique, scientifique... Alors que l arabe 

standard est réservé aux institutions de l état. Donc, la langue française ne peut être 

reléguée au même statut que les autres langues étrangères. 

Selon un sondage (fait par la revue «  Le français dans le monde » 2002), 

l Algérie est le premier pays francophone après la France. Les raisons sont nombreuses. 

Malgré une arabisation, le français est présent dans les foyers, dans les interactions 

quotidiennes. Le système éducatif algérien est régi jusqu à nos jours par l ordonnance 

n°76/35 du 16 avril, portant l organisation de l éducation et de la formation. Ce texte 
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législatif a été longtemps décrit par les pédagogues comme désuet, car on assiste à un 

recul du niveau général et à la propagation d école privée. 

- L accès à une documentation simple dans ces langues : ce premier objectif donne la 

primauté à l approche fonctionnelle négligeant l approche culturelle, en se référant 

évidemment au choix politico-économique du pays. Par conséquent, ce choix 

n implique pas et ne prend pas en considération l avis ni des didacticiens ni des 

pédagogues. Il en résulte que l élève se trouve dans un enseignement/apprentissage où il 

n utilise le lexique appris qu en la classe ; l approche fonctionnelle se trouve donc sans 

consolidation, l élève ne fait que mémoriser un lexique qui ne prend pas en compte les 

attentes des apprenants. L élève ne s implique pas, et peu à peu se désintéresse. 

- La connaissance des civilisations étrangères : ce deuxième objectif vise une approche 

culturelle, c'est-à-dire la connaissance d autres civilisations. Or, notre système éducatif 

arabisé n accepte pas une émergence culturelle française, craignant une acculturation de 

l apprenant. Il est clair que cette crainte est légitime, car l élève n est pas qualifié pour 

faire une distinction entre la culture algérienne/culture française. 

Le troisième objectif : développement de la compréhension mutuelle entre les 

peuples, vise une approche interculturelle qui permet à l apprenant de comprendre les 

autres peuples, les cultures en se référant à ses propres repères culturels. On remarque 

que le discours officiel ne semble pas être pris en considération sur le terrain 

pédagogique, car l enseignement du FLE s appuie sur l usage fonctionnel réprimant le 

fait culturel. Donc l ordonnance de 1976, relative à cet effet, fait de l usage fonctionnel  

une nécessité et relègue au second plan « l ouverture sur le monde » de l élève algérien ; 

ouverture pour laquelle il n existe pas de démarche pédagogique explicite susceptible de 

prendre en charge les faits culturels. A l inverse du système éducatif français, le 

discours officiel prend le pas sur la pédagogie. 

L élève algérien doit être capable de maîtriser un nombre important de  

connaissances : La géographie du pays (de la langue étrangère), les repas, les boissons, 

les fêtes. 

1-2-2 Le manuel scolaire : 

Le système éducatif Algérien présente des faiblesses et des lacunes à tous les 

niveaux. On lui reproche l inefficacité de son enseignement, malgré ses efforts et le 
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déploiement des moyens. On passe d un programme à un autre en un temps record. Or 

en 1990, les programmes sont allégés puis réécrits en 1995, et puis on assiste à la 

refonte totale du système (des programmes) de l école fondamentale à l école primaire, 

avec de nouveaux programmes bien sûr, on se référant à l approche communicative qui 

consiste à installer des compétences, et non pas des contenus linguistiques. Les contenus 

de ce nouveau programme sont d un niveau élevé par rapport au niveau de nos 

apprenants, qui eux-mêmes sont déstabilisés par ce changement ; au même titre que les 

enseignants, qui 

n arrivent pas à se détacher d une logique d enseignement pour passer à une logique 

d enseignement/apprentissage. L enseignant se trouve le plus souvent sans aucune aide, 

il est seul face au manuel, même les inspecteurs à l égard de ce changement radical sont 

dans le désarroi. Par conséquent, le manuel scolaire est le principal support 

d enseignement dans le contexte Algérien. On remarque aussi que beaucoup 

d enseignants du cycle moyen ont eu leurs formations dans les instituts de technologie 

de l éducation, cette formation variant entre 1 ans et 3 ans. Les enseignants ayant une 

Licence de français sont minoritaires. En général, les enseignants maîtrisent la langue 

française soit à l écrit, soit à l oral. 

Pour ce qui concerne la compétence interculturelle, les faits significatifs de la 

culture française ne sont pas connus par la majorité des enseignants, et ils ne voient pas 

la nécessité de les connaître. Leur compétence didactique, surtout pour les anciens, au 

départ est pauvre mais, peu à peu, les actions de formation ont permis la connaissance 

de quelques notions et principes de base. Donc comme on l a précisé, le manuel scolaire 

est l unique document mis à la portée de l enseignant. Par conséquent, l enseignant base 

sa démarche pédagogique sur le contenu du manuel. Pour nos élèves, le manuel scolaire 

français est utilisé dans un lieu précis (la classe), et avec l aide de l enseignant. 

Ce nouveau programme veut impliquer l élève dans son propre 

enseignement/apprentissage. Par conséquent, le nouveau manuel tend à rompre avec 

l ancien manuel à tous les niveaux organisationnels et thématiques. Ainsi, à la place de 

la notion d unité didactique, s est substituée celle du projet. Avec cette pédagogie du 

projet, il n est plus question d un programme linéaire (le manuel scolaire ne doit pas 

être le seul support). Donc l élève et l enseignant doivent choisir un projet qui prend en 

considération les intérêts et les attentes de chacun. Dans cette pédagogie, l emploi du 

temps n est plus répétitif. Le manuel est composé en plusieurs projets que l élève doit 
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réaliser (premier projet : le concours de lecture, deuxième : la monographie illustrée, le 

dépliant touristique) bien évidement en parcourant des étapes qui exigent des 

compétences de communication à l oral comme à l écrit. Les objectifs attendus de 

l enseignement/apprentissage et les compétences sont inscrits par les auteurs du manuel 

dans l avant-propos (p 3), qui vise « la pratique aisée de la langue : parler en français 

pour exposer et échanger les idées sur différents thèmes et dans différentes situations ». 

Dans cet ouvrage, les auteurs mettent à jour l approche fonctionnelle. Ils  

cherchent un perfectionnement linguistique et effacent les besoins culturels. Toutefois, 

ce nouveau programme n est pas facile à gérer et à mener, car nos élèves sont habitués à 

un enseignement qui leur apprend à « ingurgiter » des notions compliquées et des 

stéréotypes. L enseignant est perturbé et le plus souvent seul face à ce nouveau 

programme. Si l on compare nos élèves à ceux des années 60 70  et des années 80 90, 

on constate que le niveau de maîtrise de la langue française est plus élevé dans les 

générations précédentes ; les élèves des années 60 70 étaient plus motivés et plus 

réceptifs à la langue, car le statut politique du français n était pas celui d aujourd hui 

Avec cette réforme du système éducatif, les responsables rajoutent d autres lacunes à 

celles déjà existantes. Dans le but d améliorer l apprentissage de nos élèves, de les 

initier à la lecture et à la recherche, les enseignants forcent les élèves à préparer des 

exposés ; à  

défaut de documentation (les livres étant souvent trop chers), les élèves s orientent vers 

les cybercafés sans faire les efforts intellectuels nécessaires. Le seul effort est financier, 

à travers les sommes que dépense l enfant pour avoir quelques pages sans vérifier le 

contenu. Ce qui importe avant tout aux élèves, c est de remettre leurs devoirs. Alors 

 ces exposés, au lieu d instruire nos élèves, ne leur apportent aucun profit, laissant les 

élèves et leurs parents dans le plus grand désarroi. 

Il n y a que les propriétaires des cybercafés qui tirent un grand bénéfice de ce 

malaise. Pourquoi ne pas remédier à ce problème en dotant les écoles de réseaux 

Internet, avec en plus des documentalistes et formateurs pouvant guider les élèves dans 

leurs recherches ? Sinon, l élève pris en charge par ses parents, issu d une situation 

sociale favorable, restera toujours le plus studieux et le plus brillant de la classe. 
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1-3-1 La compétence culturelle : 

L apprenant de la langue étrangère n a pas seulement besoin de compétences 

linguistiques (par exemple de connaissances grammaticales), mais il a également besoin 

d avoir la capacité d utiliser la langue dans des situations sociales. Il n est pourtant pas 

question d imiter le locuteur natif, ou d acquérir son identité sociale. C est ainsi que 

Sophie Moirand donne au concept de « compétence de communication » le sens 

supplémentaire de « (la) connaissance et (l )appropriation des règles sociales et des 

normes d interaction, la connaissance de l histoire culturelle et des relations entre les 

objets 

sociaux. »8. Donc, la composante culturelle n est que la composante socioculturelle de 

la compétence communicative. G. Zarate définit le concept de compétence culturelle 

comme « un ensemble d aptitudes permettant d expliciter les réseaux de significations 

implicites, à partir duquel se mesure l appartenance à une communauté culturelle 

donnée.»9L objet de l acquisition de la compétence culturelle sera la culture partagée.  

Quand il s agit de maîtriser la langue, l apprenant doit faire une abstraction de sa 

propre culture, alors que la plupart de ses actions et réflexions sont guidées par cette 

dernière. 

Pourquoi vouloir acquérir cette compétence culturelle ? Dans tout échange 

interculturel, la compétence culturelle efface les malentendus. C est ce qu affirme G. 

Zarate : « la compétence culturelle ou la capacité à anticiper les malentendus est une 

éducation du regard et à la perception d autrui »10. Pour Moirand : 

« la compétence de communication reposerait sur la combinaison de plusieurs 

composantes : une composante linguistique, discursive, référentielle et socioculturelle ». 

Holtzer montre que « la composante culturelle est un élément indissociable du processus 

communicatif, particulièrement lors d échanges interculturels »11. Par conséquent, on ne 

peut guère dissocier le culturel du social et du communicatif. Dans tout échange, il y a 

des règles que doit prendre en compte la compétence socioculturelle. 

Il est bien évident que, malgré les efforts des enseignants de FLE pour motiver 

les élèves, le niveau de nos élèves régresse d'année en année. Est-ce que ce déficit dans 

le système éducatif est causé par les méthodologies reposant sur une conception erronée 
                                                

 

8Moirand, S 1982 p 20.   
9Zarate, G 1986 p 26 
10Zarate, G 1986 p 21. 
11 Holtzer, cité par : Boudjadi, A., 2002, p15. 
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? Nous essayerons de retracer le parcours historique du concept de compétence 

culturelle, et nous verrons d abord les méthodes et les approches qui ont caractérisé 

l'école Algérienne au début du 20ème  siècle. 

L'enseignement du français visait alors avant tout le perfectionnement 

linguistique. Il était fondé sur la méthode traditionnelle (la progression était basé sur un 

programme d uvres à étudier). En Europe au 19ème siècle, cette méthode semble 

d ailleurs être la seule méthode dominante, comme déjà lors des siècles précédents. 

Avant l'émergence des langues vivantes, les langues mortes telles le latin et le 

grec étaient les seules langues enseignées. On a donc calqué l'enseignement des langues 

vivantes sur le modèle des langues mortes de la manière suivante : on lisait, on 

expliquait le sens des mots, présentait des règles de grammaire, et en dernier, on faisait 

de la traduction. Les objectifs fixés étaient le développement des facultés de 

raisonnement et d'analyse. Dans l idée de propager la culture générale, on visait avant 

tout la culture littéraire. 

Le manuel de FLE élaboré par l'IPN proposait des thèmes moralisateurs, avec 

une langue soignée et une grande recherche d'effets littéraires. Cette méthode 

traditionnelle s'intéresse avant tout à une connaissance passive du texte. La production 

orale reste une mission difficile à accomplir. La production écrite est médiocre, et 

imprégnée de stéréotypes. 

En outre, aucune allusion à l'aspect culturel n'est faite. C'est à la fin du 19ème 

siècle que le mot civilisation fait son apparition au niveau des manuels scolaires et des 

programmes, et cela grâce aux instructions officielles. Lors de la deuxième moitié du 

20ème siècle, la civilisation s'impose de plus en plus comme matière à enseigner. Dans 

les années 60, la civilisation cesse en revanche d'être l'objet d'intérêt des didacticiens. 

Cette période connaît l'émergence des méthodes audio-visuelles, basées sur l'aspect 

linguistique (le béhaviorisme). Au début des années 80, l'enseignement de la civilisation 

revient cette fois équipé de nouveaux concepts et de nouveaux outils pour faire émerger 

une  

prise en charge pédagogique. L'objectif désormais visé n'est plus le développement de 

la compétence de communication, mais la compétence culturelle : l'apprenant doit 

communiquer et agir dans une langue étrangère. On commence à parler de culture, et 

non plus seulement de civilisation. Pour étudier les stéréotypes néanmoins bien présents 
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dans le manuel, nous nous référons à l'ouvrage de G. Zarate intitulé Enseigner une 

langue  

étrangère. L auteur y définit le concept de stéréotype comme « un ensemble de traits 

censés caractériser ou typifier un groupe, dans son aspect physique et mental et dans son 

comportement. Cet ensemble s'éloigne de la réalité en la restreignant, en la tronquant et 

en la déformant »12  

Le plus souvent, les sociétés ont une représentation de l'autre et d'elles-mêmes 

qui n'est pas objective. Surgissent donc les stéréotypes. Les stéréotypes existent chez 

l'individu de façon subconsciente, ils font partie de la réalité, et ils ont d ailleurs parfois 

un fondement réel. En tout cas, on ne peut pas les ignorer. Porcher (1995 p 64) a 

proposé  

d'utiliser les stéréotypes comme point de départ d'un apprentissage. Mais il est bien 

évidemment insuffisant d essayer de comprendre une culture à travers l'étude des 

stéréotypes. Surtout, il y a aussi des facteurs implicites qui entrent dans le 

fonctionnement d'une langue. Ceux-là ils sont particulièrement difficiles à saisir pour un 

étranger. Il s'agit « d'allusions partagées, de modes de participation spontanée »13 à une 

 communauté. La maîtrise de ces facteurs implicites implique et permet à l'étranger de 

s'accoutumer aux façons de s'exprimer des natifs. Nous avons décidé ici d opter pour 

ces outils, car ces instruments méthodologiques en vigueur relèvent du savoir-faire plus 

que du savoir. 

1-3-2 Les représentations : 

La notion de représentation est discutée et analysée dans un grand nombre de 

disciplines des sciences humaines et sociales. Elle est de plus en plus présente dans le 

champ d étude sur les langues étrangères. Il est bien sur impossible de présenter ici 

toute diversité des appréhensions. Quelques éclairages sûr ce concept seront néanmoins 

nécessaires pour déterminer leur relation avec les langues étrangères. Le concept de 

représentation à été introduit par le sociologue Durkheim, dans son ouvrage «  Les 

formes élémentaires de la vie religieuse »1960. Les représentations peuvent être 

positives ou négatives. Les représentations positives s expriment par des attitudes 

xénophiles, des comportements et des pratiques d ouverture à l autre, tandis que les 

représentations 

                                                

 

12Zarate, G. 1986, p 63, 64. 
13 Porcher, L. 1995, p 63. 
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négatives s expriment par des attitudes xénophobes, des comportements de refus et de 

rejet de l autre. Ces représentations se construisent dès le plus jeune age, et au fil des 

années, l individu développe des représentations collectives et des représentations 

individuelles. Les représentations collectives se transmettent entre sujets d un même 

groupe. 

Les psychosociologues mettent aujourd hui l accent sur le fait que le concept de 

représentation est avant tout une pratique sociale. Désormais, la représentation 

collective est appelée « représentation sociale ». Pour Seca« la notion de RS 

(représentation sociale) trouve une partie de sa pertinence dans cette exigence 

d approfondissement des liens existant entre les opinions. 

On peut la comprendre comme un système de savoirs pratiques (opinions, 

images, attitudes, préjugés, stéréotypes, croyances), générés en partie dans des contextes 

d interactions interindividuelles ou/et entre groupes. Elle peut être marquée, dans sa 

forme comme dans son contenu, par la position idéologique de ceux qui l utilisent. Les 

éléments qui la composent sont plus ou moins structurés, articulés et hiérarchisés entre 

eux.  Elle est socialement déterminée. 

Pour mieux comprendre une culture, il faut bien évidemment prendre en compte 

la culture de l autre. Il faut transcender les similitudes et les différences pour mieux 

gérer les malentendus entre les cultures. En d autres termes, il faut favoriser la 

découverte des similitudes et l acceptation des différences. 

Il semble donc que l enseignement/l apprentissage doit agir tôt auprès des 

apprenants. Il existe déjà des activités en classe de langue qui développent chez 

l apprenant une meilleure conscientisation de sa propre culture et de celle des autres, 

dans le but d opérer une sorte de décentralisation. Mais il faudrait que les cours 

commencent encore plus souvent par des activités « interculturelles », voire par une 

mise en  

évidence des représentations que les élèves se sont faites sur la langue étrangère. Car « 

la représentation » est l image de l objet imposé par la société à l individu. C est une 

sorte d idée incomplète sur ce qui est la vérité sur un objet donné. En d autres termes, 

les individus reçoivent et se font certaines images de la culture et des personnes 

étrangères, et ces images sont souvent fausses, pleines de préjugés et de stéréotypes. 

Bien 
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sûr, ceci constitue un éminent problème dans les relations interculturelles et les 

échanges scolaires. D un côté, ces représentations peuvent motiver l apprenant, car il va 

apprendre la langue étrangère et s ouvrir à une autre culture. D un autre côté, elles 

peuvent aussi le démotiver, conduire à un rejet culturel. Dans certains cas, elles peuvent 

même engendrer des réactions racistes, de l incompréhension fondamentale et des 

malentendus fatals. 

Ces représentations se fondent bien sûr en partie sur l histoire, les relations 

conflictuelles entre les pays. Les représentations forment donc des processus complexes, 

faisant appel à des éléments multiples (cognitifs, affectifs, idéologiques ). Elles  

peuvent être néfastes quand elles conduisent au cloisonnement et à la méfiance envers 

l autre. Si on se penche sur le cas de l Algérie, il faut bien reconnaître que la plupart des 

représentations faites par les Algériens à l égard des Français sont liées à l histoire, aux 

conflits entre les deux pays. Contrairement à ce que l on peut croire, les jeunes 

Algériens peuvent pourtant également avoir des représentations positives, allant jusqu à 

une idéalisation de l autre et de sa culture, au point de vouloir l imiter, de s identifier à 

l autre à tout prix. Une approche interculturelle dans le processus d enseignement et 

d apprentissage d une langue étrangère semble donc plus que nécessaire. Elle doit servir 

à discuter les représentations, à les révéler et à les travailler sans pour autant les 

éradiquer complètement. Le cours de FLE peut ainsi être l occasion pour l apprenant de 

connaître un nouveau système culturel, peut-être tout à fait différent du sien.  

Il semble évident que le manuel scolaire a un rôle capital à jouer dans ce processus. Il 

doit développer chez l apprenant un désir d apprendre une langue étrangère, et de 

s ouvrir aux autres cultures. La présence de certaines images stéréotypées, et l absence 

de traits culturels représentatifs reflètent dans certains manuels la persistance des  

représentations erronées. Le rôle de l enseignant paraît ainsi d autant plus essentiel, car 

celui-ci se trouve au centre des interactions. Il peut détecter les représentations  

dans le discours et le comportement des apprenants. L enseignant doit les analyser, les 

observer et les expliciter pour aider les apprenants à devenir plus tolérants vis-à-vis 

d autres peuples. Pour les enseignants étrangers, l apport des données culturelles 

constitue un moyen de susciter l intérêt des apprenants. Ils estiment qu il est  

nécessaire d enseigner la culture de l autre. Certains enseignants algériens ont en 

revanche tendance à renforcer les stéréotypes, et ne voient pas la nécessité d un tel 
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enseignement, par peur qu il pourrait amener l apprenant à renier ses propres valeurs, 

ses repères. 

Comme le signalent C. Puren et R. Galisson, « les cultures étrangères ont 

toujours fait l objet d une surveillance (et même d une malveillance) spéciale de par de 

nombreux régimes (surtout autoritaires, mais pas seulement !). Elles sont dépositaires de 

ce qui caractérise l autre collectif dans son essentialité ; elles rendent compte de sa 

 spécificité, de son identité profonde. En un mot, de sa différence. »14 

1-3-3 L interculturel : 

Comment traiter la diversité culturelle sans se confronter aux stéréotypes et à 

l ethnocentrisme ? Des didacticiens ont proposé l approche interculturelle. La 

confrontation des deux systèmes linguistiques dans l enseignement/apprentissage d une 

langue étrangère implique nécessairement celle des cultures. Il est important de montrer 

que les normes communicatives varient d une culture à l autre. 

L interculturel en tant que domaine de recherche a comme but d interroger ces 

différences de conception et de perception de la réalité. Depuis 1975, une nouvelle 

dénomination de l ancien domaine didactique de la civilisation est diffusée. Le terme      

« interculturel » remplace le mot « civilisation ». Selon Beacco, « on peut craindre qu il 

ne s agisse parfois que d un changement terminologique de surface et que les 

perspectives véritablement interculturelles ne se dissolvent dans une nouvelle forme de 

pensée unique méthodologique ». 

Le terme « interculturel » s oppose au terme multiculturel. Le premier a surgi 

dans un contexte francophone, le deuxième est d origine anglo-saxonne. Pour M. 

Abdallah-Preitcelle, l interculturel est « une construction susceptible de favoriser la 

compréhension des problèmes sociaux et éducatifs en liaison avec la diversité culturelle 

»15, tandis que le multiculturel n a pas une visée éducative qui défend l idée d une 

négociation continue entre les différents groupes pour la construction d un espace 

commun. Donc, l approche interculturelle semble être la réponse aux problèmes 

socioculturels évoqués précédemment. 

L utilisation du terme interculturel implique, selon M. Abdallah-Preitcelle, le 

préfixe « inter » qui sous-entend une élimination des barrières, une mise en relation et 
                                                

 

14p 97, Ibid. 
15 Abdallah- Preitcelle, M .1992, p36/ 37. 
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une prise en considération des interactions, un échange entre des groupes, des individus, 

tandis que le terme « culture » indique les modes de vie et les représentations 

symboliques pour se référer dans les relations avec d autres et dans la conception du 

monde. 

On associe souvent le terme « interculturel » à l origine de la situation des 

migrants. Ce phénomène (la diversité ethnique et culturelle dans le même espace) 

connaît pourtant une grande extension. L interculturel s écarte peu à peu du contexte 

des migrants à d autres publics, comme la classe de langue. C est ainsi que le concept            

« interculturel » est emprunté par les enseignants et les didacticiens des langues 

étrangères. 

L approche interculturelle est centrée sur l individu en tant que sujet, et ne 

l enferme pas dans une classe de significations. L approche interculturelle vise à 

développer les relations, elle n a pas pour objectif le dialogue avec un individu de 

nationalité différente, mais tend vers la reconnaissance de l interlocuteur comme 

« autrui » et la reconnaissance de l identité d autrui. La démarche interculturelle 

demande de dépasser les préjugés et les stéréotypes, d essayer de comprendre l autre, 

d étudier comment l autre perçoit le monde, de se mettre à la place de l autre. Cette 

approche exige de l enseignant un savoir et un savoir-faire. La classe de langue doit 

ainsi devenir un laboratoire d interactions et d échanges interculturels entre les 

enseignants et les apprenants, de favoriser le rapprochement entre les cultures. 

Pour aborder l interculturel, il ne s agit pourtant pas d inciter à un mimétisme de 

comportements. L interculturel se réalise par l exercice et l expérience. Et les finalités 

de la formation à l interculturel sont la compréhension des points de vue différents et 

leur rapprochement. Cette approche cherche donc à développer chez l individu la 

capacité de  

relativiser ses valeurs, qui influencent son comportement en situation de 

communication. 

Or pour l épanouissement social et intellectuel de l apprenant, il faut l initier à la 

tolérance et à l acceptation de l autre, et à la diversité linguistique et culturelle. Pour 

bâtir un pont entre diverses cultures par le biais des langues, il faut installer chez 

l apprenant une compétence interculturelle qui touche à différentes autres notions 

reconnues par les didacticiens : savoir, savoir-être, savoir-faire. Tous ces éléments 
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contribuent conjointement à l évolution de l apprenant. Pour Coste la compétence 

interculturelle est comme « un ensemble complexe de savoir, savoir-faire, savoir- être 

qui, par le contrôle et la mise en uvre de moyens langagiers, permet de s informer, de 

créer, d apprendre, de se distraire, de faire faire, en bref, d agir et d interagir avec 

d autres dans un environnement culturel déterminé »16. 

L apprenant d une langue étrangère acquiert la compétence interculturelle peu à 

peu, il ne peut pas tout apprendre. L acquisition interculturelle reste forcément 

inachevée, car les cultures évoluent tout autant que les individus. Afin de développer 

une compétence interculturelle chez l apprenant, l enseignant doit de stimuler sa 

curiosité. Il peut par exemple faire découvrir l autre culture en intégrant dans son 

enseignement des thèmes imprégnés par les deux cultures, c'est-à-dire par la culture 

cible et la culture source. En outre, l enseignant doit expliquer aux apprenants que leur 

propre  

culture résulte déjà de la combinaison de plusieurs cultures. La culture n évolue jamais 

en vase clos. L enseignant et avant lui les concepteurs des programmes doivent choisir 

des thèmes et des situations qui ne reflètent aucun rapport de domination entre les 

cultures (cible/source). 

Les thèmes doivent susciter l intérêt de l apprenant dans son milieu socioculturel, 

car un individu qui développe une compétence interculturelle trouvera l équilibre entre 

son identité, ses convictions et les nouveaux acquis de la culture étrangère. Une bonne 

utilisation de la compétence interculturelle amènera donc l apprenant à une grande 

 richesse intellectuelle et comportementale. 

                                                

 

16 Coste, 1998, p 08  
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L interculturel équivaut donc à une sorte de formation à l observation, à la 

compréhension et à la relativisation, qui s effectue grâce à l ouverture et à la tolérance. 

Il est clair que la rencontre des cultures façonne le regard et la personnalité de 

l apprenant, et contribue à un dialogue entre les cultures. Certes, elle peut aussi conduire 

à une perte identitaire, due à l ouverture excessive à l autre culture. 

L enseignement/l apprentissage peut ainsi se trouver involontairement au service de la 

déculturation. Il faut être extrêmement attentif à ce phénomène, qui peut amener 

l apprenant à l aliénation culturelle et à la haine de soi. En même temps, Il est 

nécessaire de dédramatiser ces discours qui parlent du danger de perdre la culture. Il est 

inutile de se barricader dans sa 

propre culture. On doit d urgence dépasser cette vision trop restreinte. 

1-4-1 Document authentique : 

Dans la didactique des langues étrangères, la familiarisation de l apprenant avec 

la réalité langagière et culturelle se réalise par l étude de la langue cible dans ses 

dimensions socioculturelles et pragmatiques. L acquisition de la « compétence 

communicative », qui désigne « la connaissance (pratique et non nécessairement 

explicitée) des règles psychologiques, culturelles et sociales qui commandent 

l utilisation de la parole dans un cadre social » par l apprenant, ne peut en réalité passer 

que par la confrontation avec la parole du natif, dans ses contextes réels de 

communication. Or, la possibilité de vivre des situations de communication avec des 

natifs n est pas possible pour tous les apprenants. La confrontation avec le natif se fait 

donc à travers les documents authentiques, qui donnent accès à l autre culture dans la 

classe 

de langue. L apprenant est « mis en situation » afin d acquérir des connaissances et de 

développer la compétence comportementale (saluer, parler de soi, obtenir des 

informations ). De plus, si l apprenant est capable d interpréter, de comprendre la 

société étrangère et de relativiser sa propre culture, il développe d autres connaissances 

tels s orienter dans un autre contexte, connaître la signification des jours de fêtes 

nationales, des jours féries

 

Mais qu est-ce d abord qu un « document authentique » ? Il s agit d un 

document non spécialement conçu pour l enseignement/l apprentissage des langues 

étrangères, donc d un document issu de la vie quotidienne conçu dans l autre langue : 

calendrier, menu de restaurant, programme de cinéma, carte de métro, vidéo de journal 
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télévisé, etc. Le terme « document authentique » apparaît dans la didactique du FLE au 

début des années 1970. 

« En classe de FLE, tout objet porteur d une signification est un document 

authentique ; il peut être écrit, audiovisuel, informatique Il est présenté en classe tel 

quel, sans aucune modification apportée à ce pourquoi il a été conçu. C est un document 

non composé à des fin pédagogiques, destiné au départ à des locuteurs natifs ». Toute 

approche interculturelle à travers un document authentique est liée à son cadre de 

production et de réception, donnant à l apprenant des repères qui l aideront à se situer 

par rapport à des situations spécifiques. Parmi les documents authentiques qui offrent la 

possibilité d ouverture sur la vie réelle du pays, beaucoup sont issus de la presse, de la 

télévision. Les medias permettent de saisir les aspects de la réalité culturelle  

étrangère. Il faut cependant éviter de les exploiter selon une approche descriptive, 

ethnographique ou culturaliste, selon laquelle la culture de l autre serait vue comme 

objet à décoder. C est par « l immersion » et « l imprégnation » que l apprenant arrivera 

à 

acquérir une compétence culturelle, à connaître les comportements langagiers du natif 

que ce dernier a acquis inconsciemment. 

1-4-2 TIC et enseignement/apprentissage des langues : 

Les NTIC (Nouvelles Technologie de l Information). Aujourd hui, le « N » dans 

cette expression a été abandonné. On parle désormais des TIC, représentant un outil 

important pour l enseignement. Elles permettent à l apprenant permettent de travailler à 

un rythme adapté à sa performance, ses horaires. Les apprenants ne sont plus forcément 

regroupés dans un même lieu, ils peuvent travailler à domicile ou dans des centres de 

ressources. 

Avec la mondialisation, de plus en plus, l individu est confronté à la diversité 

culturelle. Internet semble être un excellent support pour découvrir et se confronter à 

cette diversité. Internet ressemble par certains aspects à une bibliothèque gigantesque. 

Un grand nombre de documents sont proposés, abordant des sujets représentatifs de la 

société, intégrant aussi bien la culture anthropologique et la culture cultivée. Toute une 

panoplie de documents est à la portée de l apprenant. Avec l avènement des TIC, 

l apprenant est ainsi appelé à trouver des informations indépendamment de l enseignant, 

et à tout moment. On peut penser que la classe comme structure dans son acceptation 
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traditionnelle est sérieusement menacée. L enseignant n est en effet plus le seul repère 

en matière de langue ou de culture, il devient plutôt un guide, un accompagnateur dans 

l acquisition des connaissances. 

Quel est l apport des TIC dans le domaine de l interculturel ? Il est évident que 

les TIC, avec l utilisation de Webcams, micros, courriels, chats et forums de 

discussions, peuvent faciliter la communication avec des natifs, qui contribue à 

l évolution culturelle de l apprenant sur divers plans. Il est donc important de prendre 

conscience de l importance des TIC pour les intégrer dans l apprentissage en Algérie, 

car il y a un grand déficit dans les écoles, et malgré les réformes actuelles du système 

éducatif, l ajout de la matière informatique au secondaire, il faut dire qu un grand 

nombre d écoles qui ne disposent pas d outils informatiques, de salle multimédia. 

1-4-3  Le rôle de l école : 

Pendant très longtemps, l école était considérée comme le lieu d excellence pour 

former des élites. Après les années 70, cette vision a pourtant changé. L école joue 

désormais un rôle primordial dans l intégration sociale. En d autres termes, l école en 

tant qu espace d instruction, de socialisation et de qualification, doit préparer 

l apprenant à la citoyenneté. L école n est pas seulement le lieu de transmission d un 

savoir, mais aussi le lieu où l on apprend une morale et des vertus reflétant un certain 

état de la société. L école fait intervenir plusieurs acteurs qui forment l apprenant et 

favorisent le  

développement de sa personnalité. Dans l enseignement/l apprentissage d une langue 

étrangère et dans une optique interculturelle, l école devient un champ d échanges et de  

rencontres (virtuelles) avec l autre et sa culture. Les jeunes apprenants construisent leur 

identité en admettant la différence de l autre, en le respectant, développant un esprit de 

tolérance tout en gardant son propre héritage culturel. L école peut donc renforcer le 

lien social, et apprend à l individu à vivre ensemble. Sa principale mission est d aider 

les  

jeunes à s épanouir, et à devenir adultes conscients de leurs responsabilités. On sait que 

la tache de l école est ainsi la formation d un citoyen qui contribue à l évolution de son 

pays. L école algérienne, pour enseigner le FLE dans une perspective interculturelle, 

doit pourtant revoir la façon dont elle représente le monde et les cultures, et développer 

chez l apprenant des aptitudes et des comportements pour évoluer dans un siècle marqué 

par une nouvelle ère, avec une demande accrue du côté de la communication. 
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1-4-4 L enseignant, médiateur interculturel : 

Pour la présente recherche, nous soulignons que les manuels de français sont peu 

représentatifs de la réalité française, ce qui pourrait provoquer l incompréhension 

culturelle et avoir des répercussions négatives sur les relations entre les apprenants de 

français et les Français. Nous considérons donc comme très important le rôle de 

l enseignant dans l acquisition d une compétence interculturelle. Avant tout, il doit 

motiver l apprenant. Sans cette fonction de base, il n y a pas d apprentissage efficace. Il 

est clair que l intérêt pour la civilisation mène logiquement à une dimension 

interculturelle, car il fait appel aux valeurs morales, l ouverture d esprit, l objectivité, la 

solidarité, le respect d autrui, la tolérance. 

L enseignant de FLE doit miser sur la nécessité de comprendre les autres, 

inculquer le respect des autres et éloigner les préjugés. Il a pour but le développement de 

l apprenant sur le plan cognitif, affectif et culturel. Mais souvent, les apprenants sont 

différents les uns des autres, et aussi différents par rapport à leur enseignant. 

Par conséquent, la classe de langue est le lieu de tous les échanges et influences 

réciproques, d action et de réaction. L enseignant de FLE peut avoir des représentations 

sur la langue cible. Il peut même avoir des préjugés positifs ou négatifs sur la culture de 

l autre, qui peuvent influencer les points de vue de l apprenant. Mais la mission de 

l enseignant ne se résume pas à estimer ou surestimer une culture, ou à présenter une 

vision positive/négative du pays et des peuples étrangers. 

Il s agit plutôt d éliminer les stéréotypes et préjugés, et de préparer l apprenant à 

l altérité. L enseignant doit adopter et acquérir des manières qui lui permettent d aider 

l apprenant à entretenir des relations positives avec les personnes issues dautres 

cultures.  

Un très grand nombre de didacticiens se sont posé la question suivante : qui est 

l enseignant possédant le plus grand avantage dans la transmission de la culture ? Un 

enseignant français natif ou un francophone ? On constate que les deux enseignants ont 

des chances à réussir cet enseignement. Le natif est plus persuasif quand il explique les  

manifestations culturelles, sa culture faisant tout naturellement partie de sa 

personnalité. 

Son enseignement peut être considéré comme authentique. En ce qui concerne 

l enseignant francophone, on peut dire qu il est un expert en pédagogie de l autre langue 
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et dispose d une méthodologie appropriée. Il peut donc être efficace en étant plus proche  

de l apprenant, connaissant le tempérament et le caractère de son public. Il sait ce qui 

pose problème dans la perception de la culture cible. Selon G. Zarate, l enseignement de 

la langue étrangère « doit être le lieu où ces mécanismes d analyse doivent être remis en 

cause, où d autres modes de relation entre cultures maternelles et étrangères doivent être 

proposés »17. 

Donc, une approche interculturelle et comparative, faisant appel aussi bien à la 

culture maternelle qu à la culture cible, est préférable pour la connaissance de l autre et 

de soi. C est pourquoi il est essentiel de former l enseignant à un tel enseignement 

interculturel. Pour que ce dernier joue le rôle de médiateur culturel, la formation de 

l enseignant de langues étrangères doit s élargir en prenant en compte le coté culturel. 

Ceci demande cependant un effort important de la part des enseignants. 

L enseignant algérien n est pas encore assez forgé, sensibilisé à cette démarche. Or, 

c est justement la prise en charge de la dimension interculturelle qui permet à 

l enseignant de former des citoyens créatifs, responsables et tolérants. 

Afin de résumer nos réflexions, nous constatons que la société et l école jouent 

un rôle primordial dans la socialisation de l apprenant en contribuant conjointement à 

l accroissement de son capital linguistico-culturel. Il s agit de forger son identité en 

faisant appel à l enseignant et à l institution, en introduisant des contenus culturels  

adéquats qui tiennent compte de la culture de l apprenant, de son passé et son présent. 

Pour arriver à l acquisition d une compétence interculturelle, il s agit de mettre en 

uvre des stratégies et démarches comparatives. A l heure où la mondialisation 

engendre de plus en plus de rencontres et d échanges avec des individus venant de 

contextes  

socioculturels et linguistiques différents, et où les individus vivent donc dans un 

« village planétaire »18, nous sommes de toute façon confrontés à la diversité culturelle. 

Par conséquent, cette compétence interculturelle permet à l apprenant d agir en tant 

qu acteur social. C est l approche interculturelle qui nous rend, selon Kerbart-

Orecchioni, plus compréhensifs et tolérants envers l étranger ; « il est bien évident qu il 

ne suffit pas de comprendre pour accepter : ce serait une illusion de croire qu une telle 

prise de conscience va du jour au lendemain résoudre tous les problèmes de la 

                                                

 

17  Zarate, G.1986, p 27 
18Gohard-Radenkovic ,A. p 17  
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communication interculturelle, et éradiquer tous les préjugés ethniques. Mais cen est 

une plus grande encore de s imaginer que pour communiquer avec autrui, il suffit de 

bien connaître sa langue ».19 

Plusieurs disciplines et approches traitent du vaste domaine de l interculturel. 

Pierre R. Dasen 20 s intéresse par exemple à la méthode comparative, que beaucoup de 

didacticiens marginalisent. Selon lui, l interculturel s intéresse à la façon de mettre les 

cultures en contraste afin de dégager les spécificités propres à chacune d entre  

elles. Ainsi, l interculturel ne se préoccuperait pas seulement de l étude de la 

compétence interculturelle, mais s intéresserait aussi au contraste des cultures. 

Les méthodes et les techniques visant à former les apprenants à l interculturel ne 

doivent effectivement pas se limiter à une description théorique, mais plutôt s attacher à 

une comparaison entre les cultures, et adapter cet enseignement selon les besoins et 

attentes des apprenants. Concernant la langue française en Algérie, les concepteurs de 

programmes (influençant ainsi la fabrication de manuels et méthodes) exigent que les 

langues étrangères soient un élément important du processus éducatif, qui ne doit pas 

être remplacé par le développement des sciences et de la technologie. Ils tentent 

d introduire des changements, des nouveautés dans les programmes, manuels et 

approches méthodologiques. Mais si tous ces changements ne sont pas pris en compte. 

En d autres termes, ces changements sont seulement utiles s ils sont introduits d une 

manière intelligente et progressive, si les acteurs sont préparés, formés, si les moyens 

sont mis à la disposition de ces acteurs. C est seulement à ce prix-là que l enseignement 

sera efficace, et pourra permettre aux apprenants d une langue étrangère d accéder à la 

modernité et la 

 mondialisation. 

1-5-1  L éclectisme en didactique du FLE : 

On peut dire qu actuellement, on assiste en didactique du Français Langue 

Etrangère à une crise des méthodologies. Pour certains, l approche communicative est 

en déclin non parce que ses principes seraient invalides, ni parce qu une nouvelle 

méthodologie l aurait dépassée, mais parce quelle a été employée comme une 

méthodologie constituée, alors que beaucoup de méthodologues ne la considèrent pas 

comme cela. Rappelons que l avènement de chaque méthode résulte d une réaction aux 
                                                

 

19 Kerbart-Orecchioni 1994, p 141/ 142 
20 Dasen, P R., 2001, p68/74 
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insuffisances de celle qui la précède (citons le cas de la « méthode directe »), de la 

nécessité de s adapter aux données de la société (voir la « méthode audio orale » et 

« audio- visuelle ») ou du besoin de tenir compte des représentations de l apprenant et 

de sa culture (« approche communicative »). Depuis une quinzaine d années, on assiste 

cependant à la montée d un éclectisme méthodologique qui va vers la diversification des  

matériels et des approches en recourant aux principes fondateurs des méthodes 

précédentes. Beaucoup d enseignants (surtout en France) ont une forte tendance à 

l éclectisme. Ils utilisent le manuel d une manière « subversive », refusant d employer 

la méthode telle que l auteur la préconise, et empruntant des éléments de cours à 

différentes méthodes publiées. Pour J. C. Beacco, l éclectisme se caractérise 

essentiellement par une stratégie de polyvalence, de souplesse et d adaptabilité. C est la 

raison pour laquelle les didacticiens le considèrent comme une méthode souple, 

s adoptant facilement aux problèmes spécifiques de chaque situation de classe. 

L éclectisme comme méthodologie d enseignement des langues étrangères exige 

pourtant que l enseignant possède de vastes connaissances de la langue étrangère, qu il 

soit au courant des différentes possibilités d enseigner, et qu il puisse établir en détail 

les besoins de ses élevés. Plus l enseignant est formé, plus il revendique son autonomie 

et moins il a besoin d une méthode en particulier. L enseignant se sent capable 

d adapter son cours à la situation particulière de sa classe. 

Pour l exprimer clairement, la didactique du FLE s est progressivement trouvée 

dans l obligation de créer des relations entre les regards et les contributions des diverses 

méthodologies en s inscrivant dans une optique multidimensionnelle, où il s agit de 

varier les techniques afin de répondre aux besoin des apprenants. L incohérence et 

l échec qu on attribue parfois à cet éclectisme, résultent en partie de la mise en question 

systématique des principes fondateurs des méthodes qui le précèdent ; en partie, la mise 

en avant de l enseignement de l oral est également responsable, car il permet le  

recours excessif à la langue maternelle. L élève risque parfois de devenir le « cobaye » 

des « expériences » de ses enseignants. Les défenseurs de l éclectisme en revanche 

insistent principalement sur le fait qu il permet de miser sur la formation des 

enseignants, qui constitue sans doute effectivement le point fort de cette méthodologie.  
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Tout au long du parcours de la didactique du FLE., la dimension culturelle de la langue 

a connu un cheminement qu il est nécessaire d éclairer (voir figure 02).  
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                                                   (Figure N° 2) 

            L évolution de perspective culturelle dans l enseignement des langues 

Objectifs 

 
Objectif 
formatif 

Objectif 
linguistique 

Objectif 
culturel 

Principes 

 

- accès à la culture 
à travers la lecture 
et la traduction. 
- aucune 
connotation 
culturelle 
renvoyant aux 
spécifités 
culturelles 
- connaître les 
valeurs universelles 

- description 
grammaticale 
de la langue. 
- l oral est 
privilégié  
- la culture est 
presque 
occultée 
- la langue est 
vue comme un 
instrument de 
communication  

- savoir 
communiquer 
avec des natifs  
- recours aux 
valeurs et aux 
comportements 
sociaux  
- une bonne 
communication 
nécessite  une 
prise en compte 
de l interculturel  

Méthodologies 

 

Traditionnelle  

XIXe Siècle 

Directe, Active 
Audio  orale 

Audio  visuelle 
1900- 1970 

De l approche 
communicative à 

l éclectisme 
1970  a nos jours 

 



 

- 42 -

 
Conclusion :  

Pour conclure, nous dirons que cette partie a aidé à présenter le cadre théorique 

de notre recherche. Nous avons pu apporter des arguments pour montrer l'importance et 

la nécessité d'une approche interculturelle dans l'enseignement de FLE. Nous avons 

ciblé les compétences sollicitées par cette approche, et essayé d'apporter quelques 

éclairages terminologiques. 

Nous avons dégagé certaines caractéristiques de la situation éducative 

 algérienne. 

L enseignement d'une langue étrangère dans un milieu « hétéroglotte » porte, 

selon Jean-Claude Beacco (2002), principalement sur l acquisition des bases 

linguistiques. Sauf en niveau avancé, la civilisation est considérée comme une annexe. 

Son enseignement se base essentiellement sur le manuel de français Tel est en tout 

cas le portrait de l'enseignement du français en milieu institutionnel algérien. 

 On a essayé de montrer que les concepteurs de manuels scolaires devraient plus prendre 

en compte les exigences et les besoins culturels de la communauté à laquelle la langue 

est enseignée, en incluant les préoccupations des apprenants de la langue cible. Ainsi, la 

tâche des concepteurs de manuels consiste à respecter un équilibre culturel dans les  

situations d'apprentissage qui permet d'intégrer les apprentissages scolaires à la vie 

quotidienne. En général, le contexte d'enseignement duquel relèvent les démarches 

d'apprentissage, est explicite. L'enseignement de la langue française en classe algérienne 

est inscrit dans l optique de l enseignement d'une langue étrangère, et le seul contact 

avec cette langue passe généralement par l'écrit. L'enseignement de la langue fait appel 

aux textes. Le travail en classe privilégie ainsi trop souvent la seule analyse de textes et 

du phrasé. L'écrit est considéré comme étant le point nodal de l'enseignement du 

français en Algérie. Afin de permettre aux apprenants d être en phase et de comprendre 

la société moderne, il est aujourd hui important de revoir la qualité de l'enseignement du 

français et le contenu des programmes. La langue française peut donner accès à la 

modernité. Bien qu on constate une baisse du niveau de l'enseignement/de 

l apprentissage du français, ce dernier reste toujours bien présent dans la réalité 

algérienne. Le français est surtout une langue de transmission du savoir, de la culture, 

une langue de communication. En ce sens, on juge très important l idée de dépasser les 

idées réductrices, les stéréotypes, les représentations erronées. Pour réussir un 
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enseignement efficace et ouvert sur la modernité dans un contexte de mondialisation, il 

faut renouveler le regard sur cette langue et sur la culture qu elle transporte. 
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2-1 Les potentiels culturels offerts par le manuel :  

Notre observation en salle de classe a permis de dire que l'orientation des leçons 

et leurs contenus, ainsi que le contenu culturel enseigné étaient influencés par le manuel 

scolaire dont les professeurs disposaient. Le manuel de notre recherche s'intitule "Le 

français en projet", publié en 2004/2005. 

Le but annoncé par les auteurs apparaît clairement dès la première page. Les 

objectifs sont écrits en noir et en caractère gras pour attirer l'attention de l'élève: "Pour 

parler, lire et écrire" ; donc, l'élève doit être capable de lire, parler et écrire en français. 

Plus précisément, l élève en deuxième année moyenne doit apprendre à décrire des 

choses, des personnes et des lieux à partir des textes proposés dans le livre scolaire. Les 

concepteurs du manuel veulent que le livre soit « attrayant, motivant, pratique et 

formateur ». Le mot « pratique » laisse entendre qu'il n'est seulement plus question 

d'ingurgiter des savoirs, mais de savoir les utiliser. L'apprenant utilisera la langue 

française pour réaliser seul ou en groupe trois projets qui s'étalent sur toute l'année 

scolaire (le concours de lecture, la monographie illustrée, le dépliant touristique). 

L'apprenant doit négocier, réaliser, exposer et échanger des idées par la pratique 

« aisée » de la langue. 

Notre but est maintenant d examiner ce manuel, non pas pour voir si les objectifs 

fixés par les auteurs sont atteints, mais afin de préciser comment la culture y est 

présentée. 

Les objectifs généraux affichés par le manuel mettent l'accent sur l'apprentissage 

de la langue dans des buts bien définis, qui relèvent en fait de l'approche 

communicative. Mais les concepteurs du manuel ne font aucune allusion ou référence à 

la compétence culturelle (interculturelle), à la volonté de faire naître des attitudes 

positives envers l'autre. 

Si l on compare le nouveau manuel français avec l'ancien, on peut constater qu il 

est imprimé en couleurs, et dans un format plus grand (29×21). Les activités proposées 

se succèdent les unes après les autres, avec très peu d'espace et beaucoup d'illustrations. 

Le manuel scolaire connaît aujourd'hui une profonde mutation, tant au niveau de la 

forme qu au niveau du contenu. Il n'est plus question de proposer un ouvrage en noir et 

blanc. 
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L'élève d'aujourd'hui réclame de la couleur, des images, voire une structure 

« hypertextuelle », inspirée du document numérique. Le manuel scolaire actuel a 

également comme but de rendre l'élève plus actif en lui proposant des tâches qui lui 

permettent de réaliser des productions significatives et « utiles ». Le texte n'est plus la 

seule composante du manuel. L'iconographie (gravure, photographie, dessin) est 

devenue une partie essentielle. 

Notre manuel en question se divise en trois projets ; chaque projet comporte trois 

séquences. Exemple : Projet 3 : Le dépliant touristique Séquence 1 : La description dans 

l'article de catalogue Séquence 3 : La description dans le dépliant touristique 

 Lectures-plaisir: 

1- Le magasin général. 

2- La traversée du Sahara. 

3- Tassili, Hoggar Dans cette édition, les activités concernant la lecture, l'analyse et la 

rédaction, les leçons de vocabulaire, la conjugaison, la grammaire et orthographe sont 

regroupées dans un autre manuel. Les concepteurs semblent avoir donné beaucoup 

d'importance à la lecture, l'analyse et la rédaction. 

Dans le cas de notre travail, la compétence linguistique reste sous-jacente, car 

notre étude se concentre sur la compétence interculturelle. La logique du choix du 

manuel de deuxième année moyenne s explique par le fait que l'élève de 13 à 14 ans 

commence à être capable d'appréhender certaines réalités culturelles. L activité de « 

description », qui prend une place importante dans le programme, nous semble nous 

offrir l'occasion d initier l'apprenant à la logique de décrire, de comprendre. 

Le manuel propose un mélange de textes d'auteurs connus, de journalistes et 

d'internautes. Certains textes sont extraits de manuels de physique, de géographie. L on 

y trouve aussi des documents tels que le dépliant touristique, le catalogue camif

 

Nombre total de 

textes 

Nombre de textes 

d'auteurs algériens 

Nombre de textes 

d'auteurs français 

Nombre de textes 

d'auteurs étrangers

 

63 12 08 05 

Concernant le champ interculturel proposé, englobant un certain nombre de pays, 

l on peut constater que les trois pays le plus souvent cités sont les Etats-Unis 

d'Amérique, la France et l'Algérie. Ces choix reflètent la tentative de proposer à 
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l'apprenant une ouverture sur le monde, conformément aux instructions officielles. La 

polarisation sur les  

différences culturelles peut conduire l'apprenant à fournir un effort de décentration et 

d'abstraction. Dans une optique interculturelle, il est en effet nécessaire d'introduire une 

vision plurielle de la notion « culture ». Le manuel en question semble proposer, de 

prime abord, à travers ses thématiques, une inter-culturalité où prédomine largement la 

culture 

 algérienne. 

La plupart des écrivains auxquels il est fait référence, appartiennent au monde 

contemporain : MOULOUD MAMMERI, MOHAMED DIB, MALEK BENNABI 

Les extraits de textes de ces écrivains de langue française, parfois porteurs d'un passé 

douloureux et problématique, ne laissent transparaître aucune approche conflictuelle. 

La didactique du FLE. S'interroge souvent sur le statut des textes littéraires dans 

l apprentissage du français à l étranger. Les méthodes disponibles sont souvent 

construites à partir d une approche communicative, privilégiant l'aspect fonctionnel du 

langage, et reléguant aux marges l'apprentissage de la littérarité du texte. Or, une 

approche littéraire devrait faire partie de l'apprentissage : le texte littéraire circonscrit un 

espace où se manifestent les faits culturels et linguistiques. Selon Simone de Beauvoir, 

« c'est à travers sa littérature qu'on apprend le mieux un pays étranger ». Il est évident 

que le texte littéraire joue un rôle essentiel dans l'enseignement d'une culture étrangère. 

Le début de ce siècle est pourtant aussi marqué par un besoin de communication 

illimitée. 

L émergence des moyens technologiques a ouvert des possibilités de contact et 

d'échange à l'échelle mondiale. Cette globalisation peut provoquer chez l'individu un  

sentiment de peur (par exemple concernant une perte d identité). L'enseignement est 

aussi là pour essayer de rassurer l'individu, pour lui donner les moyens de préserver son 

identité. 

Le manuel expose un champ interculturel restreint, entre culture française, 

algérienne et américaine. La focalisation sur ces trois pays n'est pas le fruit du hasard : 

la présence de la culture française est légitimée par le fait que langue et culture sont 

étroitement liées. En ce qui concerne la présence de la culture américaine, il s y exprime 

surtout la volonté d une politique d'ouverture : depuis quelques années, l'Amérique 
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investit en Algérie, et devient un allié sur le plan économique et sur le plan de la lutte 

contre le terrorisme. 

Ce tableau montre que le choix des auteurs français est basé sur un certain 

nombre de critères de qualité. J. Verne se distingue par exemple d'une façon magistrale 

par ses romans pour enfants. Isabelle Eberhardt (de nationalité française, mais ayant 

vécu en Algérie) présente dans ses récits la réalité quotidienne de la société algérienne 

au temps de la colonisation française. Ses récits sont basés sur ses impressions de 

voyage, car elle par exemple a accompagné des nomades dans le Sahara. 

Auteurs 

français : 

19siècle 

Nombre de 

textes 

Auteurs français 

contemporains 

Nombre de 

textes 

Chateaubriand

 

E. Zola 

J. Verne 

01 

01 

01 

J. M. Le Clezio 

C. Ravussin 

I. Eberhardt 

G. Messadié 

Huget, Bruyndonckx 

02 

01 

01 

04 

01 

En deuxième année moyenne, les textes proposés par le manuel sont des textes 

descriptifs : Dans le projet 1 par exemple, une distinction est faite entre la description 

dans le récit de fiction, et la description dans le récit de vie. 

Dans la première séquence, de la page 7 à la page15, les auteurs du manuel 

choisissent des textes qui décrivent la vie de Mohamed Khadda (peintre algérien), 

Maissa Bey (écrivaine algérienne), Idir (chanteur algérien), Brahim Asloum (boxeur, 

français d'origine tunisienne) et d Abdelhamid Benhadouga. Nous constatons que les 

portraits sont surtout ceux de personnes d origine algérienne. De la page 9 à la page 13, 

puis 

 dans les pages 14-15, c'est le moment de la « lecture plaisir ». Les portraits sont ceux de 

Jacques-Yves Cousteau, et d'une fillette appelée Betty habitant le Libéria. Or, cette 

séquence de « lecture plaisir » est rarement enseignée, même si elle figure dans le 

programme. Les enseignants préfèrent passer outre parce qu ils trouvent que cette 

séquence est encombrante et demande beaucoup de temps. On peut donc résumer que 

dans les portraits, le champ interculturel proposé englobe un seul pays, l'Algérie. Alors 
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qu il est si important que l'apprenant découvre l'autre, le manuel donner avant tout 

l'occasion d'élaborer et de développer sa propre identité. Dans le texte page 2 à page 9, 

figure la citation suivante de Maissa Bey : « Il est bien plus réaliste de considérer la 

langue française comme un acquis, un bien précieux, et peut-être un butin de guerre 

ainsi que la définissait Kateb Yacine ». A travers cette citation, l on peut sentir que les 

auteurs du manuel veulent former un citoyen du monde, capable de jugement et de 

raisonnement, et lui permettre le développement d une pensée créatrice quelle que soit 

la langue utilisée : le but est de lui faire franchir la barrière des préjugées et des 

stéréotypes. Par la lecture des textes variés, les élèves sont censés développer leur sens 

civique et leur esprit critique. 

Il faut ici expliquer que l'analyse de contenu fait appel à l'interprétation d'un 

contenu explicite, mais également d'un contenu implicite. Nous chercherons dans cette 

partie de notre travail à « faire parler » le matériel didactique (le livre), dans le but de 

proposer des interprétations. Si nous continuons donc notre analyse de la citation de 

Maissa Bey, et plus particulièrement de l extrait « Il est bien plus réaliste de considérer 

la langue française comme un acquis », nous remarquons que l'auteur se positionne par 

rapport aux représentations qu'il identifie comme conformes à la réalité. Il souhaite 

modifier des représentations qui ne se basent pas sur la même thématique. L'auteur peut 

utiliser ces raisonnements argumentatifs pour corriger une représentation qui ne lui 

semble pas conforme à la vérité. Mais la volonté de l'auteur est aussi de ne pas prendre 

en charge les représentations qu'il véhicule, afin de ne pas en assumer les 

responsabilités. Il procède de façon à laisser les textes renvoyer des représentations 

voulues par lui. 

En Algérie, un texte littéraire n'est pourtant généralement enseigné que pour sa 

valeur linguistique. Les dimensions culturelles de la langue française sont reléguées au 

second plan, voire presque occultées dans les contenus des manuels. Il faut pourtant 

également préciser que d un côté, une compétence interculturelle s'accompagne aussi 

d'une compétence linguistique. D un autre côté, il faut prendre en considération que la 

focalisation sur la perception des traits culturels peut comporter certains risques, car 

ceux-ci peuvent être source d'incompréhension ou d'assimilation. Afin d éviter le risque 

de la perte de tout esprit critique, il faudrait donc mettre en uvre une démarche 

comparative entre les deux cultures. 
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2-1-1 La toponymie : 

La toponymie nationale prédomine légitimement dans les activités pédagogiques 

proposées. La toponymie insérée dans le manuel a la fonction de « faire vrai ». Elle 

semble explorer des champs spatiaux universels, qui se rapportent à des patrimoines 

culturels significatifs. La présence d une toponymie nationale signifie qu il s agit d un 

manuel scolaire algérien, fait par des pédagogues nationaux. C est une toponymie  

algérienne qui a le privilège d introduire l apprentissage. Au niveau du premier projet, 

par le biais d un extrait d Abdelkader Bendaméche (page 9), il s agit de la toponymie de 

Mostaganem, ville où est né le grand peintre algérien Mohamed Kadda, qui a exposé ses 

uvres dans beaucoup de capitales comme Vienne, Londres A travers ses 

représentants célèbres, la culture algérienne est mise en valeur. 

Dans un texte un extrait de Charles Ravussin intitulé « Constantine, les gorges du 

Rummel » (page 29) l auteur décrit Constantine et les gorges du Rummel ainsi : « elles 

passent pour être sans pareille au monde ». 

L auteur décrit Constantine, et cette description traduit manifestement une 

admiration et une incitation pour venir visiter cette ville. Ce n est pas un hasard que ce 

soit un Français qui décrit Constantine : au contraire, son message paraît d autant plus 

légitime et convaincant. A la page 35, c est dans le même esprit d admiration que 

l écrivain français Isabelle Eberhardt décrit la ville d El-Oued. « Jamais, en aucune 

contrée de la terre, je n avais vu le soir se parer d aussi magnifiques splendeurs ! ». Le 

contenu descriptif ne laisse transparaître aucune allusion à la question coloniale. 

La toponymie nationale est présente encore à la page 95, à travers Bejaia avec sa 

beauté spécifique, à la page 97 où est décrit un quartier ouest d Alger, et encore à la 

page 98 où il est question de Timimoun, à la page 99 du Sahara, à la page 104 de 

Biskra, à la page 108 du Souk Ahras, et enfin page aux pages 110-111 du Tassili, de 

Hoggar. On constate que la toponymie nationale est présente à travers la description des 

lieux. Les 

 textes proposés vantent les qualités des lieux. Le manuel semble presque se transformer 

en livre touristique, où l on essaie d attirer le lecteur à des fins commerciales. 

Dans un but interculturel, la toponymie française est représentée par Paris à la 

page 106, à travers un court texte servant d appui à une activité « lire et analyser ». Paris 

est décrit comme une ville parfaite, qui baignerait dans un climat sans excès, sans 
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difficultés. Ce texte se compose de deux lignes. La description est trop courte pour 

montrer que Paris est aussi l une des capitales de l art, de la culture, avec des 

monuments comme la tour Eiffel, l obélisque, des cathédrales, des églises, des 

bibliothèques, l opéra, le théâtre Ce texte est donc loin de présenter cette ville dans 

toute sa richesse. 

Certes, pour vanter les mérites et les qualités du lieu décrit, l auteur choisit mots 

qui mettent en valeur. Il utilise des images positives, renforcées par des adjectifs, des 

attributs et des adverbes. Dans ce petit extrait d André Maurois intitulé « Lettre à une 

étrangère », très peu de qualités de la ville de Paris transparaissent. Si l on fait une  

comparaison entre Alger et Paris, villes citées toutes les deux dans le manuel, les 

qualités d Alger sont plus nombreuses que celle de la ville de Paris. Une preuve de plus 

que la culture algérienne est largement dominante dans ce manuel. 

La toponymie étrangère autre que française est présente dans le manuel à la page 

40, dans un extrait de texte intitulé « Le Canada un vaste territoire ». Le continent 

américain est représenté à travers le Canada, un état effectivement immense. L extrait 

est tiré d un manuel de géographie, donnant la superficie, le climat, le nombre 

d habitants. 

Le texte contient pourtant aussi un certain nombre d images véhiculant des 

appréciations négatives : « Des terres stériles ( ) Le Canada connaît des hivers longs et 

rudes ( ) des tempêtes de neige. Le sol, gelé en profondeur, exclut toute vie agricole ». 

L on peut même relever une incitation implicite à l immigration, dans le passage 

suivant : « En raison du manque de main-d uvre, le Canada demeure encore très 

ouvert à l immigration », alors que nos jeunes ne rêvent que de s échapper et de partir 

loin. Cette lecture peut renforcer encore le désir d évasion. 

Le continent asiatique est cité à la page 47. Cet extrait sur « l Asie » n aborde 

pourtant encore que le coté géographique, ce qui ne permet pas à l apprenant de 

connaître d autres modes de vie. A la page 15, la toponymie est représentée par le 

Libéria. La description donne accès à un univers impitoyable, fait de pauvreté (« la 

guerre a appauvri tout le monde »), d esclavage moderne obligeant les enfants à 

travailler (« Prince et moi  

travaillons aussi au marché »). Ce texte est bien sûr très important, car il montre que 
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l esclavage existe toujours dans notre société. Nombreux sont encore les enfants réduits 

à l esclavage, dans bien des régions du monde, comme certains pays africains.  

Par ailleurs, la toponymie est souvent liée au lieu où vivent les animaux. Exemple à la 

page 59 : la marmotte vit dans les Alpes, le Massif central, les Pyrénées. L oiseau « 

l ara à ailes vertes » vit en Amérique du Sud. Le loup est associé à la légende du 

Gévaudan (Lozère). 

Dans un extrait intitulé « Le magasin général », page 90, la toponymie est 

implicite. L auteur Yvon Desautels décrit les lieux sans donner le nom de la ville, mais 

à travers l identité de l auteur, on déduit qu il s agit d une description d un magasin 

général au Canada. L auteur cherche vraiment à reproduire le monde réel et à « faire 

vrai ». Il analyse les échanges culturels et commerciaux entre les populations anciennes 

du Canada. Le Moyen Orient n est pas présent dans ce manuel scolaire de deuxième 

année moyenne. La toponymie relative à l anticipation scientifique, que nous appelons 

de nos jours « science-fiction », occupe un espace réduit : elle est essentiellement 

présente par le biais d un extrait du roman « L île Mystérieuse » de Jules Verne, 

proposé aux pages 25-26. Le roman de J. Verne mêle les domaines des sciences et du 

fantastique. J. Verne écrit ainsi : « J ai de la chance d être né dans une période de 

découvertes et  

d inventions merveilleuse. » Dans l extrait, J. Verne relate l histoire du capitaine 

Némo, un Indien qui se révolte contre l oppression anglaise. Le capitaine Némo est 

envahi par le désir de se venger. Il revendique les droits de son pays, et veut chasser 

l étranger afin de rendre l indépendance à son peuple. J. Verne aime les jeux de mots. Il 

en use et en abuse, dans ces romans écrits à la fois dans une perspective humoristique, 

allusive, anecdotique. La toponymie ne semble pas obéir à une progression, ou à des 

critères pédagogiques régulant sa fréquence dans les différentes parties du manuel. 

Selon G. Zarate « la description de la culture étrangère se situe dans le pays ou la langue 

est parlée »21. En effet, le manuel décrit plus de villes algériennes que de villes 

françaises. 

On sait que la construction d un savoir culturel se base entre autres sur des textes 

littéraires. Par différentes techniques d interrogation et d analyse, on peut parvenir à 

dégager des contenus culturels : comme le soulignent L. Porcher et M. Abdallah-

Pretceille, la littérature est un « lieu emblématique de l interculturel ». Dans l ensemble, 

                                                

 

21 ZARATE, G., 1993, p26. 
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la France et les Français ne sont pourtant que faiblement représentés dans le 

Manuel. Un seul lieu français est cité dans le manuel, la ville de Paris. Il n est pourtant 

pas certain que Paris représente la France dans son ensemble. Les textes proposés ne 

permettent pas d interrogation approfondie, et ne contiennent pas d informations sur les 

Français et leurs façons de vivre, de se comporter. En revanche, le manuel fournit une 

vision réaliste de différents lieux algériens : Constantine, Alger, Oran Ces textes-là 

renvoient à une géographie réelle, les endroits existent bel et bien, les photographies de 

certains lieux et d autres éléments renforcent l idée qu on peut faire confiance aux 

informations fournies. Concernant le réalisme topographique, l emploi de photographies 

d endroits et de personnes réelles ajoute bien sûr à la crédibilité, mais la 

sélection souffre d un manque de représentativité et d exhaustivité. L image des 

Algériens et des lieux se situant en Algérie est superficielle, et si positive qu elle est 

difficilement crédible. Il est donc bien évident que le manuel « Le français en projet » 

privilégie les traits positifs de l Algérie, et néglige ceux qui sont négatifs. Selon Risager 

et Andersen, pour que l étude de la culture soit réaliste, l univers décrit doit être 

cependant 

a) équilibré et exhaustif. 

b) appréhendé dans ses micro et macro aspects. 

c) positif et négatif. 

2-1-2 Statut de la femme : 

Concernant le statut de la femme, l on peut constater que celui-ci se trouve 

évoqué à travers les répartitions de rôles entre l homme et la femme tout au long du 

manuel. Le statut de la femme est subordonné par rapport à celui de l homme, qui se 

trouve survalorisé. Dans les textes descriptifs, le personnage central, le héros, le 

personnage mystérieux emblématique, ou les personnalités célèbres (chanteurs, 

écrivains, 

chercheurs) sont souvent des hommes. Aux pages 9 et 10 sont présentés quatre portraits 

de personnalités célèbres au niveau national ou international. Sur les quatre biographies, 

on trouve une seule biographie présentant une femme : celle de Maissa Bey, écrivain 

algérien. A la page 14, le texte proposé décrit une personnalité connue par tout le 

monde, J. Y. Cousteau, un aventurier scientifique. A la page 15 suit la description de la 

vie d une petite fille. D une part, nous trouvons donc la vie passionnante de J. Y. 
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Cousteau : un explorateur énergique, ayant eu une « vie exemplaire » remplie d« une 

série d aventures exceptionnelles, une leçon » ; D autre part, nous sommes confrontés à 

la vie triste et difficile d une fillette « obligée de travailler pour vivre ». Le souverain, le 

détenteur du pouvoir est toujours un homme, alors que la femme est reléguée au rôle de 

simple compagne. A la page 21, « Asiba, la jeune épouse de Kuasi qui était le chef de 

village attendait un enfant ». La femme est décrite dans sa beauté : Page 22, « elle 

leur parut aussi jeune que belle. Ses cheveux d un roux splendide ses yeux étaient 

bleus  ». 

L homme en revanche est décrit pour ses qualités et ses vertus : « cet artiste, ce 

savant, recueille dans ces mondes inconnus des trésors admirables ». A la page 24, est 

présenté un autre heaume aventurier : le prince Dakkar, alias Némo. Page 24 : 

« Pendant bien des années, le capitaine visita tous les océans, d un Pole à l autre, paria 

de l univers habité. » A la page 25, l homme présenté est un boxeur ; à la page 10, il est 

inventeur : « Volta obtient de l électricité » ; En revanche, on trouve aussi dans le 

manuel un extrait de Lounés Ramdani, tiré d un site Internet, qui confère la femme un 

statut de femme active. 

Le personnage décrit professeur de français dans un lycée, puis écrivain. Cette 

figure de femme libre, capable atteindre des sommets qui lui permettent d accéder au 

même niveau que les hommes, contribuant à améliorer la société, montre que la femme 

peut être chercheuse, enseignante, avocate ou dentiste Mis à part cet exemple, tout le 

long du manuel, la femme a cependant un statut inférieur à celui de l homme. Les 

auteurs du manuel sont de sexe féminin. Ils n ont néanmoins pas assez essayé d orienter 

les enjeux pédagogiques vers des activités qui combattent les stéréotypes. La femme de 

nos jours est avocate, magistrat, policière, professeur d université, femme politique Il 

y a décidemment une rupture entre l école et la réalité sociale, basé sur un changement 

radical concernant le rôle de la femme dans la société algérienne et dans le monde. 

Dans notre pays, il se trouve que le manuel scolaire est surtout un produit d une 

institution étatique, c'est-à-dire de la commission nationale pour la recherche en 

éducation (C.N.R.E), qui a le monopole de la conception, de l édition et de l utilisation. 

Ceci freine la concurrence et la compétitivité. En outre, les potentialités culturelles 

introduites dans le manuel scolaire se montrent très influencées par le contexte politico-

social. 
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2-1-3 La cellule familiale :  

C est sur la présentation une famille composée d une mère et de ses deux enfants 

que débute l enseignement/apprentissage dans le manuel en question, dans un extrait de 

G. Bruyndonckx et G. Huget, page 15 : « Je vis avec maman et mon frère Prince ». 

Cette conception de la famille sans père est présentée comme une cause de la misère, 

surtout dans les pays sous-développés comme le Libéria : « Maman vend des piments et 

de l huile au marché, mais le commerce marche mal ». En Algérie, une famille sans père 

renvoie également une image négative, étant donné que le père est censé subvenir aux 

besoins de la famille, être son pilier. De nos jours, la femme prend peu à peu la fonction 

de chef de famille. Dans le livre, ce rôle n est pourtant pas montré. Au contraire, la 

femme est toujours inférieure à l homme. A la page 19, dans un extrait de Mohamed 

Dib, « adossé à son siége, Moukhtar Rai fixe ses regards sur la nuit Zakya est assise, 

à même le sol  elle s est replongée dans ses pensées ». Cette image de l homme assis 

sur la chaise, alors que la femme est par terre, fait preuve d une soumission totale du 

personnage féminin. Aucun dialogue n est entrepris entre eux. Cette image est celui de 

l homme (époux 

 

père 

 

frère 

 

fils) comme il est idolâtré en Algérie. Les auteurs 

algériens semblent s inscrire dans une culture locale conforme à la coutume : « Ma mère 

et Yemma faisaient la vaisselle », page 30. La famille avec un seul enfant est présentée 

par des auteurs étrangers comme le type familial en vigueur dans la société occidentale. 

Mais il est clair que la sélection des extraits de la part des semble obéir à une sorte de 

vraisemblance sociale. Car l enfant se reconnaît culturellement dans « la famille 

nombreuse ». 

2-1-4 Savoir encyclopédiques :  

La question principale est de définir ce qui doit être enseigné ? Montrer quels 

sont les contenus culturels introduits dans le manuel scolaire de la deuxième année 

moyenne ? La culture comme savoir encyclopédiques ? Ou la culture comme savoir être 

et savoir faire ? 

Comme nous l avons déjà signalé, le contact avec une société autre que la sienne, 

par le biais de la langue est l occasion de remettre en question ses stéréotypes, ses 

représentations. L importance est de relativiser ses propres pratiques sociales, ses 

convictions et ses croyances, cette action de transmission de certaines valeurs 

s effectuent en classe de langue. La gestion du développement des attitudes des 

apprenants envers l altérité peut devenir une finalité éducative qui peut conduire à un 
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savoir faire .Le contact des deux cultures est susceptible de donner lieu à des 

comparaisons entre la culture de l apprenant et la culture où se parle la langue, dans 

notre cas l Algérie et la France (ou un pays francophone). Ces comparaisons 

interculturelles qui sont pratiques en classe doivent dépasser le niveau de la 

juxtaposition des donnés et celui des jugements de valeurs, elles marquent donc leur 

objectif éducatif. Dans le manuel de notre recherche aucune comparaison n est faite 

entre Algérie et France, hormis la page 50 une comparaison apparaît 

clairement « l énergie électrique que nous utilisons en Algérie est fournie par Sonelgaz. 

En France, c est EDF qui est le fournisseur ». Ce manuel ne tient pas compte de la 

culture cible il ne compare aucun éléments étrangers : coutumes, fêtes  ne faisant pas 

ainsi ressortir l immense quantité des similitudes et les différences créant un monde plus 

riche. Ce manuel a tendance à considérer l Algérie comme forcément meilleur,  surtout 

au niveau du tourisme sans doute, un élément de marketing. L Algérie est riche surtout 

au niveau des paysages féeriques mais cela n en pêche pas de mettre d autres paysages 

en perspective. 

Ce manuel de langue tourne à l encyclopédie portative, sorte de guide touristique 

où se côtoie des donnés géographiques, biologiques, environnement quotidien et 

monuments. Il est évident que l accès à une autre culture est conçu en terme 

d informations, ou de connaissances fondamentales, indispensables qui traduisent ce 

qu il faut savoir. En page 43 un extrait  de sciences de la vie et de la terre « chaque 

partie du c ur se subdivise en deux cavités : une oreillette et un ventricule. » 

En page 42 « un fossile est un animal ou un végétal qui vivait il y a des millions 

d années et qui s est transformé en pierre au fil du temp. » 

En page 44 un document qui montre l évolution d un insecte : le moustique 

(évolution d un insecte. manuel de sciences de la vie et de terre Ed. 2002 collection 

périlleux Nathan). 

« Les signaux de communication sont spécifiques, c est-à-dire qu ils n ont de 

« signification » que pour leur destinataire. » (Sciences de la vie et de la terre » Ed. 

Nathan) page 45. 

« Les spores  Sont les organes de dispersion des champignons » page 48 manuel de 

biologie. 
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« La pile est un générateur de courant. » Page 49. 

En page 50 d après J. Guichard et B. Zana, sciences et technologie « la 

consommation d un appareil électrique dépend de sa puissance exprimée en watt et de la 

durée d utilisation exprimée en heures. » 

Une interaction verbale s érige à partir d un savoir partagé selon C. Kerbrat-

Orecchioni, la majeure partie des déboires communicationnels sont dus à un 

dysfonctionnement de la compétence encyclopédique. Mais cette mise en uvre s avère 

difficile et peut provoquer un malaise. Car les connaissances à faire acquérir s articulent 

autour de disciplines scientifiques ou scolaires comme la géographie, physique, les 

sciences. Or, les enseignants de langues ne sont pas des spécialistes, et  dans leur 

formation, ces disciplines ne figurent pas. Pour l enseignant une sorte de gène s installe 

il se sent mal à l aise d avoir à enseigner ces savoirs d autant plus il se trouve abordé 

dans d autres matières scolaires. 

2-1-5  Activités physiques et divertissements : 

Les auteurs du manuel donnent l impression que tout ce qui relève du jeu, du 

plaisir et de la détente est synonyme de vacances. C est dans le projet numéro trois que 

l introduction des thèmes « loisirs est détente » est faite. Ils sont étudiés dans la 

séquence 2 (la description dans le dépliant touristique 1) et dans la séquence 3 (la 

description dans le dépliant touristique 2). L atmosphère générale qui semble régner 

tout au long de ces deux séquences, est relativement féerique, magique et fantastique, 

incitant à prendre des vacances. Ces deux séquences sont introduites dans les pages 94 

et 111, donc dans les dernières pages. Ces leçons sont dispensées en fin d année. 

L apprenant risque d imaginer qu il est déjà en vacance, ce qui l incite à plus de 

paresse. Au lieu de le motiver, ces thèmes donnent à l apprenant une impression de 

vacances anticipées. Cette concentration sur « le tourisme » reflète un contexte politico-

social très particulier, caractérisé par des réformes constitutionnelles ouvrant la voie au 

pluralisme politique et à la démocratie. Tout le contexte culturel dans lequel s insère le 

manuel n est donc pas exclusivement du ressort des concepteurs, mais relève d un choix 

politico-social c est ce que l on appelle « une politique éducative ». « Une politique 

éducative ne naît pas du néant. Elle se fonde sur des options fondamentales qui prennent 

en compte les priorités individuelles et sociales et des valeurs qui semblent souvent 

définies par opposition aux valeurs qui prévalent au moment du choix » (L. D. Hainaut 
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1983 p 28). Le contexte politico-social qui règne en Algérie est un contexte douverture 

sur le monde. Le gouvernement algérien veut que les étrangers investissent dans 

plusieurs domaines, et avec cette émergence, il espère> pouvoir miser sur le tourisme et 

valoriser l image de l Algérie à l extérieur. En ce qui concerne le jeu et le 

divertissement en page 10, ces deux thèmes sont introduits par le biais des deux portraits 

: l un d Idir le chanteur, et l autre de Brahim Asloum. Mais le choix de la boxe comme 

activité sportive nous apparaît inadéquat, compte tenu de la violence qu a connue 

l Algérie pendant ces dix dernières années  notamment à cause du terrorisme, qui a mis 

l Algérie en grande difficulté à tous les niveaux (économique, touristique, social). 

Aborder le thème de la boxe avec des 

adolescents qui sont facilement influençables, peut provoquer des incidents. Car avec la 

généralisation de la parabole (TF1, F2 ), les enfants imitent déjà bien suffisamment 

certains comportements, surtout en ce qui concerne la violence à l école. 

2-1-6 Ville/Campagne : 

VILLE CAMPAGNE 

10 08 

Les concepteurs du manuel tentent visiblement de valoriser l image de la capitale 

Alger. Nous constatons qu elle est citée quatre fois dans le manuel, à la page 96 (suivez 

le guide), à la page 97 (le quartier ouest d Alger), à la page 94 (el djazair el Mahroussa), 

puis à la page 31 (panorama d Alger). Le paysage désertique, notamment la vie au sud, 

est également mis en avant de manière très positive. Il est abordé dans plusieurs textes, à 

la page 20 : « un homme du sud » ; à la page 35 : « coucher de soleil à El oued », à la 

page 98 : « Timimoun, l oasis rouge », à la page 99 : « traversée du Sahara », à la page 

104 : « Biskra capitale des Zibans », et aux pages 110-111 : « Tassili, Hoggar ». 

Tout au long du manuel, nous constatons que les concepteurs semblent valoriser 

la ville tout autant que la campagne. Tout porte à penser que les concepteurs veulent 

ainsi donner une image positive de l Algérie entière, de l est à l ouest, du nord au sud, 

veillant ainsi à consolider les liens entre des populations qui ont frôlé la « guerre civile 

», et à  

enraciner chez les jeunes apprenants un patriotisme qui semble peu à peu s effacer par 

ailleurs, une fierté d appartenir à ce pays. Cette politique d enracinement des valeurs 

patriotiques est palpable à plusieurs niveaux, par exemple en ce qui concerne le salut du 
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drapeau. Le ministère de l éducation oblige directeurs, enseignants et élèves de saluer le 

drapeau matin et soir chaque jour (du samedi à jeudi). 

2-1-7  Le travail : 

Les métiers abordés ne font pas l objet de progression. Ils sont présentés pêle-

mêle dans les activités pédagogiques. Il est fait référence à la fonction de peintre, 

d écrivain, de chanteur, de sportif Le secteur tertiaire semble être excessivement 

valorisé au détriment des autres secteurs. Ce secteur comprend la population employée 

dans l administration, l enseignement, le commerce jusqu aux chercheurs, explorateurs 

et savants. 

Les métiers relatifs à l art, à la culture et au sport, tels que chanteur, écrivain, 

poète, boxeur sont également pris en compte, car ils intéressent beaucoup l adolescent. 

Les concepteurs du manuel ont introduit dans le projet de la séquence 01, page 09 (texte 

1, 2, 3, 4) : 

Mohamed Khadda, peintre algérien. 

Maissa Bey, écrivaine algérienne. 

Idir, chanteur des airs anciens. 

Moi Brahim Asloum, poids coq. 

Le secteur tertiaire implique les activités suivantes. 

SECTEUR TERTIAIRE NOMBRE DE TEXTE PAGES 

Le travail intellectuel 10 09,10,24,70 

Le commerce 02 90,15 

Dans le projet numéro 3, séquence 1 ; dans la description dans l article du 

catalogue, pages 83, 84 et 88, 89 les auteurs font implicitement référence au travail d un 

publicitaire. L élève doit réaliser un dépliant touristique mettant en valeur les charmes 

de sa ville ou de sa région, afin d inviter les touristes à y venir. Il dépose son document 

à l office du tourisme de sa ville. Il peut aussi l envoyer à des correspondants étrangers 

pour leur faire découvrir la beauté de sa région. Ce projet de simulation permet ainsi à 

l enfant d entrer dans la peau d un publicitaire. 
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Le secteur secondaire impliquant l ensemble des activités économiques 

correspondant à la transformation des matières premières, en lien productif ou en lien de 

consommation, offre un espace réduit et ne comporte que peu de textes : Page 12, dans 

la fiche d identité de Mohamed Dib, est cité le métier de fabricant de tapis ; le travail de 

la terre, l agriculture semblent être omis tout au long du manuel ; le secteur primaire 

semble ainsi dévalorisé, alors que l Algérie est un pays agricole. 

Ce tableau montre l écart existant entre les secteurs d activités à travers le manuel. 

ACTIVITES ECONOMIQUES NOMBRE DE TEXTES 

Secteur primaire 01 

Secteur secondaire 02 

Secteur tertiaire 12 

 

2-1-8  les fêtes religieuses et nationales : 

Les textes ayant trait à cette thématique sont peu fréquents dans le projet 

pédagogique. Les concepteurs du manuel semblent vigilants, et adoptent une attitude de 

réserve, conscients du fait que le thème de la religion peut provoquer une revalorisation 

du thème religieux dans la perception des adolescents. Vers les années 1980, lAlgérie a 

connu une conception d un Islam plus radical, introduisant de nouvelles habitudes dans 

la vie sociale des Algériens. La rue, la mosquée, l école, l université et les habitations, 

tous les lieux sont devenus des lieux de prêche et de culte où chacun impose ses idées. 

Une sorte de haine s est installée entre deux groupes, les radicaux et les modérés. Une 

atmosphère de guerre civile a été créée pendant les années 1990. Ce qu on essaie 

d inculquer à l adolescent dans les manuels d époque est différent de la réalité. Aucune 

référence n est faite à ce nouveau mouvement, qui a pourtant bouleversé la vie des 

Algériens. 

Les textes retenus, autant ceux qui sont écrits par des auteurs algériens que ceux 

qui sont rédigés par des auteurs étrangers, n abordent pas explicitement le thème de la 

religion. Pour décrire Alger, il est fait référence à la mosquée, représentant le lieu où se 

retrouvent les musulmans pour prier : « La mosquée de la pêcherie et sa voisine Djama 

El Kebir (la grande mosquée), ont un intérêt architectural et esthétique remarquable ». A 

la page 90, dans l extrait d Yvon Desautels (canadien), on peut lire : « A sa position 

stratégique sur la rue principale, le magasin général alliait l importance de sa bâtisse, 
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avec l église, le presbytère et l autel ». Les lieux de cultes de deux religions différentes 

montrent l appartenance religieuse des habitants. Tout au long du manuel, ni fête 

religieuse ni fête nationale ne sont mentionnées par les auteurs. 

FAIT RELIGIEUX PAGE 

02 90-96 

 

2-1-9 L école : 

Tout au long du manuel, on accorde peu de place à la présentation des 

institutions du savoir. Pourtant, l école est le lieu où l enfant forge sa personnalité, et 

acquiert les bonnes et les mauvaises habitudes. Un extrait du texte Maissa Bey (page 09) 

peut néanmoins être mentionné. Dans la vie de cet écrivain, l école a joué un rôle positif 

:  

« Elle a fait ses études au lycée Fromentin d Alger », et grâce à ses études, elle peu  

aujourd hui parler, raconter en langue française. Dans l extrait du texte « Je rêve d un 

monde » (page 13), le portrait de l un des plus grands écrivains algériens de langue 

arabe est retracé. Dans ce texte, comme souvent dans les portraits des écrivains, des 

chercheurs,  

des peintres, l école joue également un rôle primordial. L étude de ces deux portraits 

(pages9-13) projette l enfant dans le passé, impliquant les difficultés de la période 

coloniale. L extrait du texte de Maissa Bey réduit cependant toute forme ethnocentrique 

et conflictuelle susceptible d embarrasser un élève peu motivé à l égard de 

l apprentissage de la langue française, évoquant « la langue française comme un 

acquis, un bien précieux » (page 09). 

Page 13, l on peut lire que « Abdelhamid Benhadouga a été formé à l école 

primaire française ». Pour ne pas valoriser la langue française au détriment de la langue 

arabe, les concepteurs montrent avec le texte de Benhadouga que la langue arabe faisait 

partie du décor algérien même au temps de la colonisation : « il poursuit ses études en 

arabe ». D un point de vue didactique, l apprenant a besoin d un minimum de sympathie 

pour réussir l apprentissage des langues étrangères, et plus précisément de la langue 

française. Par les deux textes choisis, les concepteurs du manuel nous offrent une mise 

au point : que quelle que soit la langue utilisée, c est finalement le savoir qui importe. 
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En page 15, dans l extrait « Chez Betty et Prince », l école se trouve valorisée 

tout au long du texte. Le savoir l emporte sur l aspect matériel : « Ces derniers jours, ma 

vie a beaucoup changé. Avant, je ne pensais pas à l école, obligée de travailler pour 

vivre ». Encore une fois, on offre à l apprenant l opportunité d intérioriser une image 

positive de  

l institution scolaire. En plus, l école est assimilée à un lieu qui sert à apprendre un 

métier. « Prince et moi, nous sommes allés visiter cette école. C est génial ! Il y a des 

cours de menuiserie, de poterie, de ». 

L école est ainsi présentée comme le premier pas vers la réussite et le bonheur :    

« Le matin, j irai à l école pour apprendre à lire et à écrire, et l après-midi, j irai au 

cours de cuisine, le soir, je vendrai mes gâteaux pour continuer à rapporter de l argent à 

la maison. ». 

Une autre image implicite de l école comme lieu où l on donne un caractère 

merveilleux à la lecture, se trouve dans un extrait de Tahar Djaout intitulé « Les vigiles 

». C est l histoire de Mahfoud qui était impatient et avide d entrer dans le monde des 

aventures par le moyen de la lecture. 

Le texte montre ainsi l un des traits caractéristiques de la lecture. Au centre de ce 

texte, les auteurs ont introduit un autre extrait. Par cette superposition de textes, les 

auteurs voulaient donner un coté magique à l ensemble. Au lieu d apporter ce coté 

merveilleux, il nous semble pourtant que ce procédé reflète plutôt une image de 

désordre. 

A la page 77, dans un texte de J. M. C. Le Clézio intitulé « La leçon de lecture de 

Mondo », un enfant demande à un vieil homme de lui apprendre à lire et à écrire. 

L enfant ne va pas à l école, donc l homme âgé remplace l enseignant : « Je veux bien 

t apprendre à lire et à écrire si c est ça que tu veux ». Le vieil homme est décrit dans des 

termes très positifs, « sa voix était comme ses yeux très calme et lointaine, comme s il 

avait peur de faire trop de bruit en parlant. » 

L ECOLE PAGES 

07 9-10-15-77-78-97 

 

Un extrait de El Hadi Azizi intitulé « Idir, chanteur des airs anciens » donne en 

revanche une image négative du travail de géologue - un stéréotype, comme pour 
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survaloriser le travail d un pharmacien. Or, cette dévalorisation de géologue et de ses 

diplômes implique systématiquement l école (« Idir a des diplômes de géologie. Il aurait 

pu passer sa vie à la recherche des cailloux au Sahara »), donnant ainsi à l apprenant le 

sentiment que l école a peu d intérêt. 

2-2 L'analyse : 

2-2-1 Etude du questionnaire accompagnant les textes : 

Nous verrons maintenant comment les auteurs du manuel procèdent pour 

exploiter les potentialités culturelles au niveau des questionnaires proposés à la 

compréhension des textes, et au niveau des exercices d application. Le questionnaire et 

les exercices, dont l élaboration n est pas neutre, jouent dans le manuel un rôle dans la 

consolidation. C est donc au niveau des questions et des consignes que transparaissent 

le mieux les finalités du système éducatif. 

Le manuel en question propose un parcours d apprentissage : il s agit de réaliser 

trois projets, qui referment chacun trois séquences pédagogiques. 

Exemple :            

L apprenant doit lire pour découvrir et comprendre, écrire pour rédiger différents 

documents relatifs à ses apprentissages et nécessaires à la réalisation des projets 

proposés par le manuel. Il doit faire des évaluations pour mesurer ses connaissances, et 

être capable de juger sa manière d apprendre pour évoluer. Les projets interdépendants 
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et  

interpénétrables sont introduits par des études de textes s inscrivant exclusivement dans 

le discours descriptif. 

Sur le plan pédagogique, nous remarquons que les questions servant à la 

compréhension dans la rubrique « lire et comprendre » sont conçues sur un seul modèle, 

qui articule à sa façon le texte, et qui amène enseignants et apprenants à considérer 

celui-ci sous un seul angle de vue des concepteurs :  

«  Où se passe la scène ? A quel moment de la journée ? (Page 19). 

«  Quels sont les personnages décrits ? » (Page 19). 

«  Quel est le vrai nom de Maissa Bey ? » (Page 09). 

« Quel est l objet présenté ? » (Page 83). 

Ces questions fermées imposent à l apprenant à exploiter le texte d une  

seule manière. Il est même invité à reformuler littéralement un passage du texte sans la 

moindre méditation ou négociation de sa part : 

Quel est l objet présenté à la vente sur l image ? (Page 83  document 1). 

Quelles sont les villes les plus proches d Oran ? (Page 94  texte 2). 

Les questions sont beaucoup plus centrées sur la langue et la structure du texte 

que sur la compétence communicative, et mobilisent plus une compétence linguistique 

qu une compétence culturelle. 

Page 103 : « Observe sa mise en page : l écriture, les couleurs, les images. » 

Page 94 : Relève les indicateurs de lien dans cette description. 

Page 83 : « Quelle est la forme des phrases utilisées ? » 

Page 29 : « Relève les verbes qui localisent et ceux qui expriment le mouvement ». 

Page 41 : « Etablis le plan du texte en tenant compte de l organisation ». 

Page 41 : « A quels temps sont les verbes ? » 

Quelques questions s appuient en revanche sur une compétence culturelle. Elles 

méritent donc de notre part une intention spéciale. Il s agit de questions ouvertes, qui 



 

- 66 -

 
permettent à apprenant de s exprimer en faisant appel à sa culture personnelle et de se 

détacher du texte. 

 « Que savais tu déjà sur ce pays ?  » (Page 41) 

 « Quelle impression te laisse cette description de Constantine ? » (Page 29) 

« Situe sur la carte d Algérie le lien décrit » (Page 104) 

Cette question se rapporte à la culture scolaire de l apprenant, et fait appel à 

d autres disciplines étudiées dans le même cursus, telles que la géographie. Les auteurs 

veulent montrer par ce procédé que tout savoir est utile, et qu il n est plus question 

d ingurgiter des savoirs, mais de savoir les utiliser. 

« Dans quelle langue écrit elle ses livres ? Pourquoi ? » (Page 09) 

Cette question se rapporte à la culture extra-scolaire de l apprenant autant qu à la 

culture scolaire. Elle renvoie à la situation coloniale qu a connue l Algérie, et qui fait 

que la plupart de ses écrivains sont imprégnés de la culture française. 

Nous analyserons maintenant le questionnaire de la rubrique « lire et analyser ». Sera 

étudié séparément et isolément l aspect culturel de ces questions. 

2-2-2 Lire et analyser : 

Texte 3 : Idir, chanteur des aires anciens. 

1  établis la situation de communication. 

2  qui est Idir ? 

3  « Idir » est-il son vrai nom ? 

Ces questions semblent délimiter les frontières du champ d intervention de 

l apprenant. Les réponses attendues à ces questions sont puisées dans le texte. La 

réponse à la question numéro 2 est « Idir est un chanteur », la réponse à la question 

numéro 3 est 

« non ». Les réponses semblent si évidentes qu elles ne nécessitent aucun effort de 

réflexion. Les questions de la rubrique « lire et analyse » ne semblent généralement pas 

orientées vers une compétence culturelle, hormis quelques exceptions : Page 10, « Moi, 

Brahim Asloum, poids coq ». A la question : « Dans quel pays vit il ? », il faut  

répondre : « France ». La réponse est à nouveau évidente, elle est puisée dans le texte, 
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ne demandant aucun effort de réflexion. Cette réponse peut néanmoins attirer l attention 

des apprenants sur le pays, et faire comprendre que certains Français sont d origine 

maghrébine, se sont intégrés dans le pays, et sont devenus le symbole et la fierté des 

gens de la banlieue 

 
un peu comme Zineddine Zidane, un footballeur français d origine 

algérienne, qui est un symbole de l intégration. Pour arriver à cette déduction, 

l enseignant doit intégrer dans son cours une compétence culturelle. Il ne suffit pas que 

le manuel fasse référence à cette dernière, il faut que l enseignant ouvre une parenthèse 

en classe, explique quelques éléments culturels qui peuvent être implicites dans le 

manuel et qui demandent un travail d analyse et de réflexion. Lire et analyser (page 

106). 

Dans cette rubrique se trouvent deux textes. L un écrit par Emir Abdelkader 

s intitule « éloge de la vie bédouine » ; l autre est d André Maurois et s intitule « lettre à 

une étrangère ». Voici les questions posées : 

1- L Emir Abdelkader et André Maurois aiment-ils les lieux qu ils présentent, comment 

font-ils aimer ces lieux aux lecteurs ? 

2- Relève les mots qui vantent les qualités de ces lieux. 

3- Dans le texte le Sahara, remplace les adjectifs par leur contraire (imparfait, 

monotone, excessif, froid dur). Quel effet est-ce que cela aurait sur le lecteur ? 

4- Donne des titres slogans à ces descriptions. 

Les questions posées focalisent la thématique du texte descriptif, imposant à 

l apprenant de se conformer au texte en s appuyant sur sa compétence linguistique. Les 

réponses collectées permettent d élaborer une sorte de conclusion ou, comme les 

concepteurs du manuel l appellent, « info plus ». Pour vanter les mérites et les qualités 

du lieu décrit, l auteur choisit les mots qui mettent en valeur ce lieu ; il utilise des 

images positives renforcées par des adjectifs, des attributs et des adverbes. Cette sorte 

de conclusion permet à l apprenant de relativiser, et de prendre conscience que chaque 

individu aime et admire son pays sans pour autant dévaloriser d autre pays. Nous 

constatons que le questionnaire ne donne pas explicitement lieu à un exercice culturel. Il 

le fait néanmoins de manière implicite. 
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2-2-3  Analyse du questionnaire de la séance : « Evaluation -Bilan » : 

La remarque que nous pouvons faire au sujet des questions élaborées servant de 

support à l évaluation bilan, est qu elles sont stéréotypées, conçues sur un seul modèle 

d expression. 

Exemple : 

En page 89            En page 98 

Texte : la batterie aluminium        Texte : Timimoun, l oasis rouge      

Compréhension :         Compréhension : 

1- A qui s adresse ce document ? Pourquoi ?      1- Qui s adresse à qui ? Dans quel 
but ? 

2- Quelle est la source de ce document ?       2- d où est extrait ce texte ? 

Ces questions fermées visent avant tout un perfectionnement linguistique, 

reléguant au second plan l activité culturelle. Le champ d intervention de l apprenant est 

réduit, le contraignant à se référer au texte sans aucune négociation de sa part. Les 

questions abordées dans la séance d évaluation bilan ne semblent pas culturalisées, une 

grande importance est accordée à la langue. 

Il est clair que dans cette séance, l apprenant est appelé beaucoup plus à 

consolider un savoir linguistique ayant trait au discours descriptif. L inventaire des 

questions retenues est à mettre en relation avec le type de travail demandé (description : 

objet, personnes, lieux, qui décrit les arguments utilisés pour convaincre ). 

A travers la formulation des consignes, visant la consolidation du registre 

métalinguistique et de la typologie descriptive, il s agit plus de repérer les différents 

types de descriptions que d identifier la position de celui qui décrit. 

Le texte descriptif représente des objets, des lieux, des personnages dans un 

espace donné. Lorsqu il s agit de personnages, on parle plutôt de portrait. On reconnaît 

un texte descriptif à la présence nombreuse d imparfaits, dans un contexte au passé 

(attention à la description au présent dans un contexte au présent). On peut également 

noter la présence de repères spatiaux (plus loin, sur ). Le lexique utilisé comprend en 

général beaucoup de noms et d adjectifs servant à caractériser l objet, le lieu ou le 

personnage. Les verbes utilisés sont souvent des verbes d état. 
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Selon le texte dans lequel elle se trouve, une description peut avoir pour fonction 

de communiquer un savoir sur le Réel (pages 42-43-44, documentaire), de renforcer la 

caractère de vraisemblance d une histoire. Questions de la Page 108 : 

« Retrouve les verbes de localisation » 

« A quel temps sont-il conjugués ? » 

« Relève les passages descriptifs ». 

Page 76 « relève tous les passages descriptifs et explique comment ils sont organisés ». 

Page 60 « relève le champ lexical relatif à ce thème ». 

Page 48 « relève tous les propos qui décrivent les spores » 

« De quoi se compose le document » 

« Quelle est la fonction des illustrations ». 

Les auteurs du manuel semblent ne pas mettre l accent sur la dimension 

culturelle dans les activités pédagogiques proposées. L articulation entre langue et 

culture semble inexistante, la langue se trouve ainsi vidée d une partie de sa substance. 
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Ex pl oit a t ion des 

pot ent iel s cul t ur el s 
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3-1 Analyse des exercices « je m entraîne » et « j écris comme » : 

Les exercices proposés dans la séance « écriture » sont assignés à la 

consolidation de la typologie descriptive sur le plan morpho-syntaxique. Les 

concepteurs du manuel veulent initier l apprenant au fonctionnement morpho-

syntaxique du genre « texte descriptif ». 

Page 75 « sur le modèle du dossier documentaire sur le livre, sur l arbre et sur 

l eau (voir séquence 2), bâtis une monographie sur un thème de ton choix ». 

Page 20 « réécris l extrait suivant en enrichissant le nom bleu par des expansions 

: adjectifs, compléments du nom, propositions subordonnées relatives ». 

Page 12 « conjugue les verbes mis entre parenthèses au temps qui convient ». 

Nous constatons que les activités proposées limitent le rôle de l apprenant. Ce 

sont avant tout des exercices de structuration. 

Page 12 « à partir des informations données ci-dessous dans le désordre, écris un 

texte biographique cohérent pour présenter Van Gogh ». 

Page 47 « sur le modèle ci-dessous, rédige la définition du triangle ». 

Tous les exercices semblent convoquer une compétence linguistique plutôt 

qu une compétence de communication. Pour notre étude, nous nous intéressons à la 

dimension culturelle qui parait dans ce manuel être utilisée exclusivement à des fins de 

support à l apprentissage linguistique. C est donc la forme du modèle descriptif qui est 

étudié, et non pas la compétence culturelle. Seulement peu d intérêt est accordé au volet 

culturel dans la conception méthodologique, ce qui ralentit le développement de la 

compétence culturelle. La langue est pourtant un vecteur privilégié de la culture : « La 

société, la culture ne sont pas présentes avec la langue et à coté de la langue, mais 

présentes dans la 

 langue » (1996, Christian Baylon). 

La compétence culturelle est en fait partout présente dans les pratiques 

communicatives, même si les autorités semblent la négliger. Le fait de renier la 

composante culturelle, ou de la dissocier du processus communicatif, ne fait qu entraver 

la communication. 
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Le système éducatif algérien attribue à la langue française divers statuts : langue 

de spécialité, langue étrangère, la langue des sciences et des techniques. Cette diversité 

est pourtant de plus en plus source de malaise. Une grande ambiguïté caractérise la 

place du français au sein de l institution éducative. Considérer la langue française 

comme « langue étrangère » est problématique à certains égards, car il n est pas possible 

de renier tout ce que cette langue a apporté. La conception du manuel ne se conforme 

pas d une manière explicite à un statut bien défini de la langue française. Il est 

nécessaire que le discours officiel réhabilite une langue et une culture qui n est en fait 

pas si étrangère à l apprenant algérien. Il semble que nous excluons des faits culturels de 

nos approches, dans le seul but de nous démarquer de la culture française. 

Il s avère également que l articulation langue/culture s impose malgré soi dans 

tout processus communicatif : « La langue n est pas un outil neutre, c est un phénomène 

de civilisation qui porte en soi les symboles et les valeurs de la culture dont elle est 

issue ( ) Lorsqu on enseigne une langue à un enfant, on ne lui apprend pas seulement 

le vocabulaire, la grammaire ou la phonétique, mais on lui transmet aussi, le plus 

souvent de  

manière inconsciente, des notions et des conceptions propres au contexte socio-culturel 

de cette langue »22 (J. Salmi, Crise de l enseignement des langues et reproduction 

sociale 1985 p 120). 

3-2 Analyse du contenu de l image comme appui au texte : 

Comme nous l avons déjà précisé le manuel « le français en projet » est composé 

en trois projets et dans chaque projet, la procédure est la même : on trouve les mêmes 

rubriques (lire et comprendre, lire et analyser, évaluation bilan, info plus, arrêt sur 

image ). A chaque projet on trouve les mêmes pages. La première page annonce le 

projet que va réaliser l apprenant seul ou avec ses camarades puis une autre page qui 

annonce la séquence et présente à l élève de jolies tableaux de peinture, une nouvelle 

page qui présente des documents pour parler et échanger des connaissances, cette page 

s intitule « arrêt sur image ». Une autre page qui s intitule « lire et comprendre » qui 

présente à l apprenant des textes à lire et à comprendre. 

                                                

 

22 J. Salmi, Crise de l enseignement des langues et reproduction sociale1985 p 120).cité parMEZIANI, 

A., p144  
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« Lire et analyser » cette page présente une analyse de la langue dans le texte. 

« Lecture plaisir » ces pages présentent des textes à lire pour le plaisir. 

« Je m entraîne », « j écris comme » cette page  présente des activités d écriture. 

« Evaluation -Bilan » cette page permet à l apprenant de tester ses acquis. 

A l instar de la précédente édition, le nouveau manuel est chargé d images en 

couleurs, des images d actualité qui peuvent attiré l attention de l apprenant les images 

du manuel sont intimement liées au texte qu elles sont censées accompagner, donc le 

support iconique est en adéquation avec le texte. 

En page 43 le document intitulé « l organisation du c ur » l image est en 

adéquation avec le texte. 

En page 54-55 le document intitulé « qu est ce qu un arbre ? » cinq illustrations 

montrant des arbres (arbre de type feuillu, bois et sous-bois, un conifère, un palmier et 

un schéma d un arbre). 

Dans certains cas l image ne prend pas en considération le contenu textuel, il est 

constaté nombre d écarts entre l image et le texte. 

En page 35 le texte intitulé « coucher de soleil à El Oued » il est proposé une 

photo de Sahara avec un coucher de soleil et du sable, or dans le texte il est question de 

la ville « l étrange cité aux innombrables petites coupoles ronds, changeait lentement de 

teinte. » 

En page 29, pour un texte intitulé « Constantine, les gorges du Rhummel » 

l image présente le pont de Sidi Rached un tel support ne peut refléter le contenu 

thématique du Sidi Mcid. L apprenant fera le lien entre le texte et l image et va 

confondre le pont de Sidi Rached au pont de Sidi Mcid. 
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A la page 14, dans le texte intitulé 

« J. Y. Cousteau, un aventurier scientifique », 

est présentée la vie exemplaire et pleine 

d aventures exceptionnelles d un homme 

admirable, connu par le monde entier. L image 

est celle de J.Y. Cousteau. 

Jusqu ici, texte et image paraissent en 

adéquation. Cette image ne reflète pourtant pas 

la personnalité de Cousteau qui a inspiré la 

recherche océanographique, et qui a collectionné 

les succès et les distinctions, devenant en 1988 

membre de l Académie Française. 

L image proposée est au contraire une caricature de J. Y. Cousteau, avec un gros 

nez et un bonnet rouge au bout du quel se trouve une girouette. Cet éminent chercheur 

est représenté dans cette caricature comme un personnage effrayant ou comme un 

clown. 

Les concepteurs veulent ainsi lui attribuer une image dérisoire, qui est loin de 

représenter le savant sérieux. La question se pose pourquoi parmi les célébrités 

présentées dans le manuel (exemples : Kadda, Idir, Emir Abdelkader), seule l image du 

chercheur français J. Y. Cousteau est représentée par une caricature. Les auteurs du 

manuel l ont-ils fait intentionnellement ? 

En page 99, le texte intitulé « traversée du Sahara » décrit un voyage fascinant à 

travers les multiples visages du Sahara. On entreprend une traversée par l axe central, 

sur les routes goudronnées. Or, l image est centrée sur le ciel plus que sur les routes. Ce 

paysage est loin d être le Sahara. 

3-2-1 Qualité et quantité des illustrations :  

Le manuel scolaire accorde beaucoup d importance aux images de toutes natures 

: photos, gravures, tableaux, graphiques, plans et cartes. L image peut être utilisée 

comme illustration d un cours, visant à organiser un véritable stock de représentations 

visuelles et mentales. Les concepteurs ne semblent pas ignorer l importance de l image, 

et veulent l inscrire au c ur des programmes scolaires. Sur le plan quantitatif, le manuel 
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est suffisamment illustré. Sur le plan pédagogique, l image est complémentaire 

du texte. En regardant certaines images, on ne peut s empêcher de revoir l avant et 

l après : pour ainsi dire, il s agit d arrêts sur image. 

A la page 8, l image de Zinddine Zidane, champion du monde 98 de football, 

montre la réussite d un enfant issu de l immigration qui a su s imposer par son 

efficacité, sa simplicité, son courage et sa rage de vaincre. De plus, on remarque un fait 

culturel intéressant : le joueur porte le maillot de l équipe nationale française. La 

concordance entre l image et le texte favorise la compétence culturelle de l apprenant. 

L image est  

partie intégrante d un contraste communicatif. Le tableau ci-dessus montre le contraste 

existant entre l image en couleur et celle en noir et blanc. 

NOMBRE D IMAGE IMAGE EN COULEUR 
IMAGE EN NOIR ET 

BLANC 

115 106 09 

A travers ce tableau, l on peut constater que le manuel en question est vraiment 

chargé d images. Les auteurs du manuel optent pour des images en couleurs afin 

d attirer et de motiver l apprenant, et de donner aux activités un caractère de 

vraisemblance. Il s agit de rendre le livre plus agréable (dans l ouvrage précédent, les 

images étaient en noir et blanc et rares). Dans le tableau suivant recensant les couleurs 

dominantes dans le livre, on peut constater que leur choix est loin d être fortuit. 

LES 

COULEURS

 

BLANC VERT ROUGE BLEU JAUNE 

Nombres 111 33 30 73 30 

 Dans cet ouvrage, la coloration dominante est le bleu, et à des degrés moindres, 

le vert. La couleur produit sur notre être un effet qui lui est propre, auquel la mémoire 

affective mêle confusément l expérience que nous avons de cette couleur. Le bleu est 

aérien, léger, évoquant la profondeur des mers et de notre inconscient. Le vert nous 

apporte la paix, nostalgie de tous les citadins. Le jaune représente l ouverture, la clarté, 

la  

brillance et la noblesse. Une étude a été menée sur les préférences personnelles en 
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matière de couleur : le bleu est préféré dans des propositions identiques, le vert vient à 

présent en second, alors qu auparavant c était le rouge. 

Il paraît évident que les auteurs du manuel ont étudié et ont entrepris des 

recherches concernant les couleurs, leurs fonctions et leurs effets.  
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3-3 Analyse de la photo de couverture :       
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« L il suit les chemins qui lui ont été ménagés dans l uvre », dit Paul Kolée, 

cité par Perec en exergue de « La vie mode d emploi ». La couverture a un rôle clef et 

diversifié. Elle présente les auteurs du livre, met en appétit, enveloppe et protège le 

contenu. La couverture donne aussi un aperçu récapitulatif du contenu de l ouvrage. 

Tous les éléments qui la composent sont extrêmement significatifs. Concernant le 

manuel qui nous intéresse, la couverture du livre est de couleur grise, donnant une 

atmosphère monotone. On constate que des textes sont écrits sur ce fond, mais on 
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n arrive pas à déchiffrer leur sens : des images partiellement superposées aux textes. 9 

illustrations de petit format montrent par exemple l autoportrait de Van Gogh, une photo 

du peintre algérien Mohamed Khadda. Comparons à la couverture de notre manuel celle 

d un autre, intitulé « Critères de réussite ». Sur ce dernier, on distingue deux images de 

paysage, l un montrant des arbres, l autre une vue sur la mer et des îles. Ces deux 

images, composées essentiellement des couleurs bleu et vert, donnent une sensation de 

détente et de repos de l esprit. 

Deux autres images de notre manuel en question montrent des mosquées. Cette 

insistance sur les lieux de culte peut s interpréter comme une sorte de relativisation, 

rassurant l enfant ou l adolescent en train de construire son identité. Sans doute s agit-il 

de refléter l attachement à nos valeurs, de montrer que le fait d apprendre une langue 

étrangère n efface pas notre identité (arabe, musulmane ). Il y a aussi deux images  

montrant des bateaux qui semblent dater du temps des Beys - sorte de rappel historique 

montrant que l Algérie à travers son histoire a été de nombreuses fois colonisé, et a 

côtoyé beaucoup de civilisations. 

Une autre image montre des peintures rupestres qu on trouve au Tassili et dans le 

Hoggar. Toutes les images qui figurent sur la couverture sont incrustées en biais et 

superposées, donnant une impression de désordre. Dans l image représentant les 

peintures rupestres, un ciseau coupe l image, donnant l impression que l image, voire le 

manuel peuvent être déchirés sans problème. On remarque aussi que sur cette 

couverture, quatre images sur neuf représentent un paysage maritime. Tout en faisant 

allusion  

à un paysage associé aux vacances, le manuel lui-même représente pourtant aussi le 

renouement avec le travail scolaire. 

Nous pouvons dire que d un point de vue pédagogique, il existe une relation 

entre les illustrations de la couverture et le contenu de l ouvrage. Certaines images se 

retrouvent dans le manuel : par exemple l image de Khadda (page 09), de Van Gogh 

(page 07), la vue de la mer et des îles (page 25).  
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3-3-1 Analyse de la séance « arrêt sur image » :  

Avant d analyser les images et le questionnaire de cette rubrique, nous nous 

intéresserons au nom de cette séance. « Arrêt sur image » est en fait le nom d une 

émission de télévision hebdomadaire de décryptage des médias, produite est présentée 

par un journaliste et diffusée sur la chaîne française (France 5). Elle a pour but 

d analyser l image télévisuelle, de décrypter la manière dont elle influence les 

téléspectateurs et de comprendre ses enjeux (cette émission a depuis quelques mois été 

supprimée des programmes télévisés, mais elle continue sur Internet). Les concepteurs 

du manuel semblent vouloir imiter cette émission dans leur ouvrage : du sens doit être 

construit à partir de supports images. Cette page du manuel présente en fait à 

l apprenant des documents pour parler et échanger des connaissances. A la page 08, 

quatre photos de personnalités célèbres dans le domaine artistique et sportif attirent 

l attention de l enfant et favorisent sa participation en classe, car les réponses aux 

questions posées s articulent autour de ce que l apprenant sait déjà. En l absence de pré-

requis, l apprenant ne peut pas accéder au sens. A la page 8, les questions suivantes font 

appel aux connaissances de l enfant. 

1- présente les personnes de la page ci-dessus en déclinant leur identité. 

2- dans quel domaine s est distinguée chacune de ces personnes ? 

Sur le plan interculturel, on constate que parmi ces personnalités, une seule est de 

nationalité française. 

A la page 18 sont représentés deux grands comiques, l un connu au niveau 

national, l autre au niveau international : Rouiched et Charlot. Les concepteurs ne 

semblent pourtant pas leur accorder de l importance, car les questions tournent autour 

de la deuxième vignette présentant une sorte de caricature d une femme portant le « haïk 

», habit traditionnel de la femme algérienne qui a disparu, laissant la place au « hidjab ». 

- le personnage de la vignette 2 existe-t-il réellement ? 

- ce personnage s appelle « Zina ». Il a été créé par Slim, le bédéiste algérien. Décris-le 

en commençant par : Zina est

 

- décris le lieu où se trouve Zina. 
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A la page 28, l interculturel est présent à travers les paysages : un paysage 

canadien d abord, ensuite le Tadj Mahal en Inde (la religion de l apprenant est toujours 

présente implicitement), une rue de Béjaïa. 

Les activités et questions associées montrent néanmoins que les auteurs visent 

surtout le perfectionnement linguistique, reléguant au second plan l activité culturelle. 

A la page 39, nous percevons l illustration d un triangle, la démonstration d une 

expérience en sciences naturelles, une image de tulipes. Que faut-il comprendre à partir 

d un tel support ? Il relève beaucoup plus de la culture encyclopédique que de la culture 

 comportementale. 

A la page 82, nous repérons des images montrant un réveil, un vélo, une 

boussole, un service à thé et une montre à poche. Ces objets sont à vendre. 

A la page 53, le thème des images (un enfant se lavant le visage, un cerf dans une 

rivière, une feuille pleine de rosée) est l eau. Parmi les questions posées, une nous paraît 

particulièrement importante, car elle fait appel au savoir de l apprenant et l amène à 

donner son opinion, instaurant un dialogue entre les apprenants. Cet exercice peut ainsi 

engendrer un esprit de tolérance, inciter l apprenant à accepter l avis de l autre. 

« Saint-Exupéry a dit : Eau, tu n es pas nécessaire à la vie, tu es la vie . Es-tu 

d accord avec lui ? Explique ta réponse en t aidant de la banque de mots (qui se trouve 

au-dessus des questions pour aider les enfants à s exprimer). 

Aux pages 93-103, les images désignent des lieux algériens. Cette activité amène 

l enfant à vanter les qualités d un lieu, et plus précisément celles des lieux algériens, 

l incitant à présenter ce qui est typique de chaque région : les coutumes, l architecture, 

l artisanat, le folklore et la cuisine locale. On remarque dans ce livre une forte 

concentration sur le tourisme et le patrimoine national. Exemple relevé à la page 102 : 

1- tu es chargé de recevoir un groupe de jeunes étrangers. Décris-leur les curiosités de 

ces lieux. 

2- vante les qualités d un lieu : ville, hôtel, restaurant ou autre

 

3- décris ta région en mettant en évidence son histoire ou un élément qui en fait le 

charme. 
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3-4  Analyse des tableaux introducteurs des projets : 

L actuel document pédagogique annonçant la séquence, présente des peintures à 

l apprenant. L élève a à sa disposition seize uvres d art, qui ont en apparence une 

fonction plutôt esthétique que pédagogique. Le lien existant entre le tableau introduisant 

à la séquence et le contenu des activités pédagogiques proposées à l apprentissage, est 

un  

questionnaire. Il est là pour solliciter les commentaires de l apprenant. Il nous semble 

que le choix des peintres est de qualité : Van Gogh, Issiakhem

 

Ce tableau montre que le choix artistique se limite souvent aux peintres algériens. 

Même les thèmes choisis reflètent une réalité algérienne. Voir à la page 92, H. Dubois, 

« sur les terrasses à Alger » (1980) ; à la page 101, Maurice Bompard, « Le repas de 

l hospitalité » ; à la page 101, F. A. Bridgman, « Devant le café à Biskra ». 

LE TABLEAU LE PEINTRE NATIONNALITE 

Issiakhem, autoportrait 

Van Gogh, autoportrait 

Portrait de l Emir 

Abdelkader 

Peinture abstraite  

Miniature 

Peinture figurative  

Villa Abdellatif 

Nature morte  

L amirauté 

Une oasis 

Sur les terrasses à Alger 

Devant le café à Biskra 

Le repas de l hospitalité  

Issiakhem 

Van Gogh 

Hocine ziani  

Larbi Arezki 

Mohamed Racim 

Ziani 

Hafidh 

Ziani 

A. Rahmani 

Ferrando 

H. Dubois 

F. A. Bridgman 

Maurice Bompard  

Algérienne 

Néerlandaise 

Algérienne 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

// 

Française 

Française 

Américaine 

Française  

Le contenu de la première séquence dont tourne autour de la description dans le 

récit de vie : les genres de l autoportrait et du portrait sont introduits par deux tableau 

d art, insérés dans le manuel à des fins esthétiques et pédagogiques. 
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Le questionnaire proposé semble à nouveau solliciter plutôt une compétence 

linguistique qu une compétence culturelle. Exemples : « qui sont les peintres ? » (page 

07), « qui est l artiste peintre ? » (page 17), « sur ces trois tableaux, quel est celui qui 

imite la réalité ? » (page 27). Entre ces tableaux et le contenu de la séquence, il y a donc 

une continuité. Les tableaux remplissent dans la séquence la fonction d éveiller l intérêt 

de l apprenant. En guise d introduction à la deuxième séquence, un tableau représentant 

El Amir Abdelkader a été inséré dans le manuel. Le questionnaire tourne autour des 

questions suivantes : 

1) qui est le personnage peint dans ce tableau ? 

2) qui est l artiste peintre ? 

3) quelle impression se dégage du tableau ? 

La tâche de l apprenant est avant tout de regarder, de voir. Quel rapport 

entretiennent donc le tableau et le contenu de la séquence ? 

Est-ce que le tableau est une introduction de la séquence ? Le contenu global de 

la séquence tourne autour la description dans le récit de fiction. Il semble y avoir une 

conformité entre le tableau et le contenu de la séquence. Or, à la page 81, la séquence 1 

porte sur le statut de la description dans l article de catalogue, alors que les deux 

tableaux introduisant la séquence montrent deux paysages, l un maritime et l autre 

représentant une oasis. Les questions posées s avèrent être assez éloignées du contenu 

de la séquence, par exemple : « ces tableaux sont la preuve de la beauté de notre pays. 

Quel est le paysage que tu préfères ? » 

Il semble que les auteurs du manuel ont opté pour la mise en avant de la culture 

nationale en montrant les différents paysages de notre pays, aux pages 81 et 92. A la 

page 101, les deux tableaux exposent un paysage magnifique, le premier devant un café 

à Biskra, à l époque où les gens se déplaçaient à l aide de chevaux ; les habits sont 

traditionnels, les hommes portent un burnous et un turban autour de la tête ; l autre 

tableau représente des hommes assis par terre, sur des tapis autour d une oasis, et une 

femme de couleur en train de les servir du couscous et de la pastèque. Ces paysages 

reflètent les traditions algériennes à travers les habits, les nourritures, le climat, la 

valorisation de l homme.  
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Du tableau de l Emir Abdelkader à la page 17 se dégage une impression de 

courage, de fierté. Cet homme est connu pour sa rébellion contre l ex-colonisateur 

français. Il a marqué toutes les générations et peut être considéré comme un symbole de 

la nation. L apprenant en 2ème année moyenne connaît ce personnage, qui fait appel à sa 

culture scolaire. Il s agit là d une démarche méthodologique classique, qui consiste à 

commencer par le plus simple pour aboutir au plus complexe. 

A la page 27, une miniature de Mohamed Racim montre une fête avec de jolies 

femmes algériennes. Les invités sont assis par terre. Le décor reflète une architecture 

typique de l Algérie (arcades, faïence, une cour à l intérieur des maisons.  

Le tableau de la page 52 représente une nature morte, offrant un plateau de fruits du 

pays (pastèque, raisins, melon, figues et oranges). 

A la page 92, une toile de Dubois offre un décor féminin. La scène se passe sur 

une terrasse, où des femmes accomplissent leurs tâches ménagères quotidiennes (laver 

le linge, l étendre, secouer les tapis). L habit de ces femmes est exclusivement algérois 

(séroil, tunique et foulard sur la tête, noué d une façon spécifique). La terrasse donne sur 

la mosquée. On remarque donc que ce culte est très présent dans le manuel. 
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En conclusion, l on peut ainsi remarquer que les tableaux dans le manuel ne 

contiennent aucun indice de la culture française. Avec les tableaux de Bompard (« le 

repas de l hospitalité ») et de Bridgman, les concepteurs veulent montrer que le Sud de 

l Algérie a inspiré la production picturale pendant la durée de la présence française, du 

fait de sa richesse et de sa variété. En effet, de nombreux artistes étaient fascinés par les  

paysages authentiques et les traditions, par la recherche architecturale, une lumière 

incomparable, et ont ainsi révélé des aspects passionnants du mode de vie et des 

comportements de l époque. 

A la page 38 se trouve un tableau nommé « villa abdellatif », peint par Hafidh. 

Cette ancienne villa turque du 18 siècle doit son nom à l un de ses propriétaires de Sidi 

Abdelatif. La villa Abd el Tif a joué un rôle dans l histoire de l Algérie, de 1907 à 1962 

: une saga pittoresque autour d artistes, de pensionnaires, de boursiers communément 

« appelés les Abd el Tif » se joue entre ombre et lumière, formes et couleurs. Ces 

artistes français, prenant conscience d une certaine réalité Algérienne, ont cru qu ils 

pouvaient exprimer autre chose de l Islam, du respect des traditions. L indépendance 

morale de ces peintres s est mise au service d une création originale, l art orientaliste. 

Les concepteurs de ce manuel ne retracent pas et n expliquent pourtant pas 

l histoire de ce lieu, se contentant de poser les questions suivantes : 

1) Que représente ce tableau ? 

2) Qu est-ce qui domine dans ce tableau, la forme ou la couleur ? 
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Pr oposit ions             
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4-1  Les potentialités culturelles offertes : 

Cette étude a montré clairement que la combinaison du linguistique et du culturel 

n est pas assez mise an avant dans le manuel en question. L Etat devrait pourtant 

envisager un objectif culturel dans tout enseignement de la langue. Il est urgent 

d inclure la compétence interculturelle au programme officiel. Il faut envisager un 

support plus révélateur de la culture française, ou au moins la conjugaison de supports 

variés qui peuvent susciter un échange entre les cultures, en vue de développer une 

compétence interculturelle chez l apprenant. Il s agit : 

1- d identifier les éléments significatifs de la culture cible, 

2- d établir des comparaisons entre certains faits culturels dans les deux cultures, 

3- de relativiser les points de vue et de remodeler les représentations. 

Il est évident que le domaine de l interculturel est complexe et plein d obstacle, 

mais cela ne doit pas nous conduire à renoncer à cette démarche. Les bénéfices que l on 

peut en tirer sont trop importants. Il faut cependant insister sur le fait que dans cette 

démarche, l enseignant est un élément important. Il ne suffit pas de superposer les 

éléments culturels dans le manuel, il faut que l enseignant continue à relier les cultures 

en question, qu il motive les apprenants. L idéal serait d amener l apprenant à vivre, en 

langue étrangère, des situations de communication authentiques et diversifiées. Même si 

cet idéal s avère difficile à atteindre dans le contexte scolaire algérien, il faut éviter  

les exercices vides de sens où les éléments linguistiques sont répétés mécaniquement, 

en dehors de tout contexte signifiant. Nous avons constaté à travers le choix d extraits 

servant d appui aux thèmes, et à travers les questionnaires et les exercices 

accompagnant les textes, que la dimension culturelle ne semble pas occuper le premier 

plan des préoccupations dans ce manuel. Les concepteurs cherchent avant tout le 

perfectionnement linguistique. Les textes proposés sont courts et ne proposent aucune 

piste d exploitation dans le sens d une réflexion approfondie sur l autre culture. Les 

textes proposés sont variés et récents. Leur but clairement affiché est de valoriser 

l Algérie (les artistes, les villes ). 

Le contenu culturel concernant les valeurs patriotiques, nationales, familiales, 

religieuses devrait faire l objet de comparaisons, en vue d une interculturalité menant à 

l acceptation et à la compréhension de l autre, de l étranger. En classe, il faudrait par 

exemple comparer les différentes manifestations de communication verbales et non 
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verbales chez les natifs. L apprenant devrait être mis en situation d acquérir un certain 

nombre de connaissances et de savoir-faire, comme par exemple les compétences 

comportementales indispensables pour saluer un interlocuteur. 

Les éléments culturels présentés dans le manuel scolaire visent avant tout la 

culture cultivée. Les connaissances transmises sont pourtant plutôt figées, statiques. 

Aucun poème, aucune chanson ne figure dans ce manuel. 

Les documents authentiques sont algériens (par exemple un dépliant touristique 

sur Biskra.). Comment un enfant algérien pourrait il par exemple savoir ce qu est une 

carte orange, puisque celle-ci n existe pas en Algérie ? 

Une analyse des éléments culturels existants dans les textes nous apprend que 

ceux-ci ne tiennent pas assez compte de la dimension culturelle de la langue française. 

L insuffisance des documents se rajoute ainsi au manque de contacts avec des 

francophones natifs. Pour combler cette lacune, l on pourrait penser à un recours aux 

TIC. 

Sur le plan méthodologique, nous nous inspirons du modèle présenté par les 

auteurs du livre « Que voulez-vous dire ? » Pour montrer l importance de la compétence 

culturelle, ils nous rapportent une histoire d Hervé Négre : 

« Deux titis parisiens sont en train d observer deux touristes allemands qui 

visitent Paris. Mais, dit le premier, qu est-ce qu ils ont à s engueuler comme ça ? Ils ne 

s engueulent pas, dit l autre, ils parlent de la douceur de vivre en France »23 (Id, p 61). 

Si les deux témoins de la discussion entre les deux touristes étaient des Allemands, ils 

n auraient rien relevé de particulièrement agressif. 

Les auteurs de « Que voulez-vous dire ? » s intéressent à la culture 

comportementale plutôt qu à un seul perfectionnement purement linguistique. Ils ont 

rédigé des modules prenant en compte la culture comportementale, la culture savante, 

ainsi que la culture anthropologique et la civilisation. La culture comportementale qui 

nous intéresse dans ce travail, s acquiert à travers des exercices de « mise en situation » 

et des « situations problème », car la connaissance de la culture comportementale fait 

davantage appel à un savoir-faire qu à un savoir 

                                                

 

23 Id, p 61. 



 

- 89 -

                     



 

- 90 -

  



 

- 91 -

 



 

- 92 -

 
4-2  Une structure complexe : 

Il paraît évident que les concepteurs du nouveau manuel scolaire veulent séduire 

le plus grand nombre d enseignants et d apprenants. La tendance est à la multiplication 

des entrées. Autrement dit, le manuel juxtapose des rubriques repérables par un titre, par 

une couleur, voire par un logo. De prime abord, le manuel se présente donc comme un 

outil où les professeurs et les élèves, en classe ou en-dehors de la classe, sont  

censés puiser selon leurs besoins. La structure complexe du manuel est expliquée à 

l apprenant dans une double page d ouverture (« comment utiliser ton nouveau manuel 

de Français »), qui doit l aider à s orienter. Les concepteurs de « Le français en projet » 

proposent un manuel où tout est mis en uvre pour intéresser et retenir l attention des 

apprenants. 

Par conséquent, on multiplie les images, on utilise la couleur. Il n y a plus 

aujourd hui de manuel en noir et blanc. Les images sont souvent des documents, comme 

des photographies d expériences, des scènes permettant de comprendre un texte ; elles 

ont donc avant tout une fonction pédagogique. Dans d autres cas, elles peuvent pourtant 

avoir une fonction uniquement décorative. Exemple page 29 : En apparence, le manuel 

offre tous les éléments importants à la construction des savoirs. La tendance dans ce  

manuel est aussi de faire de multiples renvois à un document, imposant des allers-

retours, des sautillements. Le jeu avec la typographie, les caractères gras, les italiques, 

les surlinages, les encadrés semblent faire référence à une culture du zapping.  

Ce manuel est plus agréable que l ancien ouvrage. L on constate que la qualité des 

feuillets, des images, des couleurs est excellente. En somme, le manuel multiplie les 

documents et les exercices de toute nature, guidant l enseignant dans sa réflexion 

pédagogique. La dilution des savoirs risque pourtant d être équivalente d une perte de 

sens. 

Observation directe dans les classes quant à la présence du manuel : Dans les 

classes de deuxième année, nous constatons que le manuel est présent sur les tables. En 

somme, la pratique la plus courante consiste à construire la séance d enseignement à 

partir du manuel proposé. Le déroulement pédagogique est fortement déterminé par le 

manuel.   
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La chanson : 

A travers l analyse du manuel scolaire « Le français en projet », on constate tout 

au long du manuel une absence totale de chanson et de la poésie. Or, personne ne peut 

nier que la chanson joue un rôle très important dans l expression culturelle, en tant que 

représentation de l image de soi et des autres. La chanson est un excellent vecteur 

 culturel, car les thèmes traités par diffèrent d un pays à l autre. La chanson, comme tout 

autre document authentique, est à utiliser en classe de FLE pour encourager les 

échanges en français, pour créer des situations stimulantes en révélant la nécessité de 

comprendre le message et de deviner son sens. 

Apprendre une langue, c est aborder une autre manière de voir le monde, 

découvrir un univers culturel et linguistique diffèrent de sa culture d origine. Réduire 

l apprentissage de la langue à l assimilation d un vocabulaire, de structures de phrases, 

de règles grammaticales et d un contenu de civilisation préétabli, équivaut à enseigner 

une langue morte. La chanson fournit de façon exemplaire des arguments culturels. Elle 

est elle-même culture, elle est plaisir. Comme la chanson ne figure pas dans les 

programmes du moyen, elle se trouve écartée du c ur de l enseignement de la langue 

française.  

Myriam Denis 24 de l université de Mons Hainaut (Belgique) nous propose un autre 

modèle, qui consiste à développer des aptitudes interculturelles en classe de langue et de 

donner à l apprenant tous les moyens lui permettant d améliorer des capacités comme la 

compréhension, l interaction et la réflexion. 

La possession de la compétence culturelle est engendrée par l interaction entre 

savoir être, savoir apprendre et savoir-faire. L apprenant doit participer à construire et 

à maintenir au sein de la classe un système d attitudes par rapport à d autres apprenants, 

à évaluer et à réadapter ses manières de faire, et en même temps acquérir des repères 

parmi les données socioculturelles (apprendre à agir et interagir dans des situations 

imprévisibles). 

Dans une séquence pédagogique simulant un problème de vie quotidienne et 

comportant plusieurs activités, ce contexte peut donner à l apprenant l occasion de 

montrer son savoir-être, son savoir-apprendre, son savoir-faire. A travers ces activités de 

type fonctionnel apparaît un travail de type réflexif. En résumant cette séquence 
                                                

 

24 Myriam, D., cité par BOUDJADI, A 2002, p121 
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pédagogique, on remarque qu il y a cinq phases qui s articulent sur le modèle de 

taxonomies des domaines affectifs et cognitifs (Bloom 1956 ; Krathwohl 1970 ; 

Legendre 1993) que nous ajoutons à la compétence interculturelle (Denis 1998). Le 

chemin entre les deux phases d une même séquence pédagogique changera selon les 

besoins des apprenants et les objectifs communicatifs propres au cours de langue. 

L originalité de cette approche consiste à mieux s adapter l apprenant. Reste à 

donner à l apprenant un rôle actif, et à lui faire saisir l importance accordée dans son 

chemin vers l autre. L apprenant énonce des hypothèses quant aux nouvelles 

classifications qu il découvre ; après les avoir exposées à d autres, on lui donne à 

formuler encore de nouvelles classifications qui lui fournissent d autres critères pour 

réunir de nouvelles connaissances. La compétence culturelle apparaît ainsi comme une 

compétence transitoire. Pour développer sa compétence interculturelle, l apprenant doit 

mettre à l épreuve des stratégies spontanées. 

L apprentissage interculturel ne se résume pourtant pas à la simple application de 

ces stratégies. Dans des situations d apprentissage, c est avant tout le questionnement 

qui doit retenir l attention des apprenants. C est pourquoi ces méthodes doivent être 

analysées et objectivées. Il s agit de saisir les processus en jeu dans sa perception 

d autrui et de soi-même, afin de mieux rencontrer l autre, de le comprendre et d agir  

avec lui (dans les actes des colloques FIPF, Myriam Denis, décrit des aptitudes 

interculturelles en classe de langue).             
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Conclusion générale : 

Notre objectif était de réfléchir au rôle de la compétence culturelle dans le 

manuel scolaire de deuxième année moyenne. Après avoir défini le cadre de notre 

recherche, nous avons analysé les potentialités offertes par le manuel en termes 

d enseignement interculturel. A partir des théories dans le cadre desquelles nous nous 

sommes placés au début de ce mémoire, nous sommes en mesure d apporter quelques 

éléments de réponse aux questions que nous avons formulées en introduction bien qu il 

soit évidemment prématuré d en tirer des conclusions définitives. Concernant la 

première question, « est ce que le manuel scolaire de deuxième année moyenne prend en 

charge la dimension culturelle ? », nous pouvons maintenant affirmer qu il y a des 

lacunes dans l enseignement actuel de la culture. Au lieu de relier les deux cultures 

algérienne et française, le manuel actuel prend en charge la culture algérienne et néglige 

la culture de la langue cible. Pour que l enseignement puisse répondre aux besoins des 

apprenants, il faut pourtant appliquer une approche interculturelle. 

En ce qui concerne la seconde question, à savoir « quelles cultures véhicule le 

manuel, la culture savante ou comportementale », nous concluons que la culture 

dominante dans le manuel scolaire est une culture savante. Pour un enseignement 

efficace, il faut pourtant prendre en considération la culture comportementale. 

La meilleure façon d initier les apprenants à la communication interculturelle 

serait de les faire entrer directement en contact avec des français natifs. Compte tenu des 

lacunes des manuels utilisés et des besoins des apprenants, nous pensons qu Internet 

peut aider à l acquisition de certaines connaissances socioculturelles. Nous proposons 

par exemple de travailler sur les aspects socioculturels ayant des traits distinctifs 

caractéristiques de la société française, tels que :  

- les vêtements 

- les gestes et mimiques 

- l humour 

- les cadeaux 

- les tabous dans la conversation et les comportements 

- les relations courantes entre les sexes 

- la nourriture et les loisirs 

- la relation avec les organismes officiels. 
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Les documents authentiques comme les menus de restaurant, les horaires de train 

etc. peuvent jouer un rôle important. Une visée interculturelle doit reposer sur un 

consensus liant les partenaires du projet didactique, à savoir l enseignant, l apprenant, 

les  

contenus et les finalités imposés par le système éducatif. Ceci exige une formation de 

l enseignant à la prise en compte de compétence interculturelle en classe de langue, et 

un accompagnement par le système en place. Il s agit de donner une nouvelle 

perspective au cours de langue en représentant la langue française avec tout ce qu elle 

transporte comme  

contenus culturels. Tout ouvrage porte la marque de la personnalité de son auteur. « Le  

français en projet » n échappe pas à la règle. Ce manuel et sa composition ressemblent 

beaucoup à ceux d une revue scientifique ou touristique. Les intentions des auteurs 

semblent orientées vers le marketing et la publicité. Une forte valorisation du pays est 

sensible à travers les textes choisis, les exercices, les images. Cet acharnement sur 

l aspect positif du pays amène l apprenant à se désintéresser du contenu du manuel. 

L apprenant adolescent cherche à connaître d autres horizons, à rencontrer d autres 

adolescents. 

Du coté des enseignants algériens, une atmosphère de lassitude semble 

l emporter sur la créativité et le dynamisme. L enseignant semble appréhender le 

nouveau programme, car autant sur le plan pédagogique que sur le plan administratif, il 

est très souvent livré à lui-même. 

L enseignant à l impression d être persécuté par l administration, très 

contraignante au niveau des taches imposées (cahier journal, cahier de texte, fiche, 

répartition mensuelle, annuelle), et par les inspecteurs qui, au lieu d être des guides, 

semblent être des bourreaux « cassant » l enseignant. 

Enfin, les élèves d aujourd hui semblent être beaucoup plus portés vers la 

délinquance, et utilisant l école comme un passe-temps pénible. L enseignant doit gérer 

toutes ces situations conflictuelles. Il a l impression d exercer un métier de forçat, qui le 

contraint parfois à travailler dans les lieux les plus reculés et difficiles d accès sans la  

moindre aide financière. Il faut reconnaître aussi que tout au long du cursus 

universitaire, sa formation est exclusivement théorique. 
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Afin d assurer une meilleure compétence culturelle, nous proposons par exemple 

que l Etat s occupe plus de la formation des enseignants en organisant par exemple des 

voyages au pays cible. Cela permettrait de rester en contact avec la culture de la langue 

cible. 

Nous avons constaté que notre manuel de deuxième année moyenne ne réussit 

pas à susciter la motivation des apprenants. Destiné à un public adolescent, l ouvrage ne 

semble pas proposer de thématiques adéquates et motivantes. Les thématiques du 

voyage, du tourisme n apportent pas la connaissance d autre univers à l apprenant : 

Bejaia ou Biskra font déjà partie de son univers. Bien évidemment, ces articles du 

manuel valorisent l image du pays. Ils n apportent pourtant aucun élément nouveau qui 

serait susceptible de susciter la curiosité de l enfant. Pourquoi ne pas choisir d autres 

pays et d autres villes, comme Monaco, Marseille avec ses plages magnifiques, Paris 

comme la capitale de la mode ? 

Bien que les indices culturels ne soient pas bien pris en charge, les auteurs 

semblent mettre l accent sur une culture liée à un mode de vie favorisant le tourisme en 

Algérie. Cette démarche est bénéfique, mais pourquoi ne pas l enseigner dans la langue 

maternelle, et enseigner la culture comportementale des Français en cours de langue 

étrangère ? 

L aspect culturel à tous les niveaux de l évaluation et de l autoévaluation est 

éludé dans notre manuel actuel au profit des aspects linguistiques. Les concepteurs 

semblent oublier l importance d une compétence culturelle. 

L apprenant a cependant besoin d être imprégné de la culture de la langue 

enseignée afin de pouvoir l utiliser dans son contexte socioculturel, comme par exemple 

un voyage en France, ou des études universitaires. Nous voudrions ainsi que l Etat 

prenne en charge la compétence culturelle dans le manuel scolaire, dans le but de 

fournir à l apprenant des compétences linguistiques en langue étrangère alliées à des 

éléments  

culturels qui lui correspondent, l incitant ainsi à regarder l autre, à comprendre ses 

valeurs, ses jugements, à le respecter sans pour autant oublier ses propres valeurs et 

jugement
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Au moment de terminer ce travail, nous voudrions encore insister sur notre 

conviction que dans nos classes, un processus « interculturel » est d ores et déjà en 

uvre, et qu il constitue donc un impératif auquel notre école ne peut se soustraire. 

La démarche interculturelle en classe de FLE. garantit parallèlement 

l accroissement de l acquis linguistique et de la compétence interculturelle. Nous 

recommandons à l enseignant algérien d être éclectique, d utiliser toutes les techniques 

qui lui apparaissent efficaces. 

Dans l attente d avoir un jour des apprenants ouverts sur la culture de l autre tout 

en préservant leur propre identité, il est nécessaire que les efforts se multiplient entre 

chercheurs, didacticiens et enseignants  Afin de promouvoir l ouverture sur le monde 

dans les règles du respect.             
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Résumé :

  
Le manuel scolaire algérien occupe une place importante au sein de la classe, cest la 

raison pour laquelle nous  nous sommes intéressé à ce nouveau manuel de deuxième année 

moyenne. 

Il nous a semblé bon de nous intéresser à la dimension culturelle car 

l enseignement/apprentissage d une langue étrangère vise à doter l apprenant de 

compétences communicative et interculturelle, en d autres termes la langue est le reflet de 

la culture et que la présence de la culture de l autre se manifeste à travers cet outil de classe 

qu est le manuel scolaire. Nous avons tenté dans ce travail de détecter les éléments de 

sensibilisation à la culture dans le manuel et la manière dont ils ont été exploités par les 

auteurs.    
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.  

  .    
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Summary: 

  
     The textbook Algerian occupies an important place in the classroom, that's why we were 

interested in this new manual second-year average. It seemed a good idea to take an interest 

in cultural dimension because the teaching / learning of a foreign language is about 

equipping the learner communicative skills and intercultural understanding, in other words, 

the language is a reflection of that culture and the presence of each other's culture manifests 

itself through this tool that is the class textbook. We have attempted in this work to detect 

elements of cultural awareness in the manual and how they have been exploited by the 

authors.  


